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LE PORTEFEUILLE D'UN JOURNALISTE

Le portefeuille d'un rédacteur-en-chef ost assez curieux

à consulter. À part ce qu'il publie dans son journal, (ue

de choses il reserve, ou condamnoe ! Articles et lottres,

prose et vers, rien n'y manque, et tout le monde y passe ;

les noms les plus «lisparates s’y coudoient.

J'ai une case spéciale (ans mon pupitre pour les pro-

ductions iné«lites et les lettres.  Voulez vous y jeter un

coup d'weil ?

D'abord une lettre de M. Chauveau qui se termine

MD:

«Vous avez appris par les journaux que M. MacKenzie

était venu à In cathédrale dimanche dernier. Il à cru sans
doute que lu bonne ville de Québec valait bien une

Nesse.

de vueille maintenant au hasard dans lo tas:
« …. Des nuages sombres augmentent l'obscurité de

la nuit : pour moi l'aurore ne succède plus aux ténèbres:
mon Ame «uccombe comme le gouvernement local : mon

cœurest un gouffre. Jeo t'y réservéune place.
« Buieso-

Monsieur,—Je dois vous informé que c'est mon idée
de plus recevoir votre journal si vous le changé pas, I
y a que des histoires dedans. Vous parlez pas des mem-
tires, ni des limites, ni dos tanneries. Jo vous dis cola

sans vous offenser.
« Votre, &ec.,

«Dob 1.0

+ Cher Mousiour—En ma qualité d'instituteuret «ie ci.

toyen, je prendsla liberté de vous adresser mes remor-

cicments en même temps que mes félicitations pour vos

nobles vrits sur la question de l'étucation. Vous avez
bien raison de dire que la jeunesse c'est l'avenir. (?n nous

livre cet avenir, et l'on ne nous paye pas pour en avoir

soin! Continuez, monsieur, écrivez un article chaque se-
Tuaine, et soyez sûr que la postérité au moins reconnaîtra

wos services. Moi qui vous écris, sane vous connaitre

personnellement, je fais l'école depuis huit ans à cin-

uante ou soizante polissons, et j'ai 55 louis par année.

«Croyez, &c.,
als. C. a

ot Monsieur—J'ai toujours été abonné à votre journal,

C'est pourjuoi vous m'excuserez si je prends aujourd’hui
ln liberté de vous faire une observation. lo trouve que
Vous n'êtes pas uxsez réservé dans le choix de vos gra-
Yures. le n'aime pas vos muses, ot en général tous ces
portraits de jeunes filles «jue vous publiez si souvent. Mon
commis tapisse sa chambre avec celn, ce qui me fait sup.

poser que votre journal n'ost pins co qu'il «levrait être pour

les jeunes gens.
« Votre, &c.,

woh Be Looe

* Quoique trés.reconnaissants de la bonté que vous aver
tole consacrer votre feuille A lu publicstion des srti-
\ © uature à nous intéresser, nous venons néanmoins,

onsieur lÉditeur, au nom du bon sens, de la science ac-

bn des principes et des régies les plus élémentaires de
dar française, vous prier de vouloir bien surveiller
ver ako In composition de vos articles, dont Ia rédac.

dont tique absolument de cohésion grammaticale, et

l'orthographe prête à unridicule qui humilis le lec.
teur et rabaisne, en quelque sorte, l'un «les plus beaux
caractères de notre langue.
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« Pénditrez.vous bien des enseignements divers qui dé.
coulent naturellement de tant de doctrines ; formez en
le répertoire de votre imagination et la bibliothèque de

Vos penséos, et, après nvoir consacré cinq où six mois à
l'étuile courante et utilement soutenue des éléments qui

s‘attachent directement ou indirestement aux construe-

tions grammaticales et tigurces de la languefrançaise, eur-

tout des participes, desfigures de syntaxe et lu traité de
logique, vous serez préparé à l'honnouroav.é «attacher

votre nom au rotontissement d'une publicité perm+

nento. « PLUSIEURS LECTEURS »

«Monsieur — Je vous écrit pour vous «lire qu'il

n'y a pas assez d'histoires dans votre journal, et c'est

toujours pareil : vous ne faite pas d'amélioration, et vous

ne publier plus des tillotons de M. Marmette. le vous

avertis done que je désire de plus recevoir ce journal à la

fin de l'année.
« Votre obéissant,

«Cus. Foon

Voici le commencement ot la fin d'un article intitulé

Le Terme Final :

« Dans un magnifique effort, qui fait également honneur

à votre patriotisme et à votre talent, vous avez, au sortir

du combatcivil, demandé l'assortiment des forces natio-

nales dans un but d'union contre leur ennemi commun,

l'absorption et l'envahissement au-dedans comme au-de-

hors. Comment se fuit il done qu'après avoir éditié l'u-

nion des forces nationales et conclu au salut dans le

statu quo, vous avez inauguré par un double cri d'atarme

l'œuvre estimable de votre vive imagination ? D'un côté,

vous apercevez l'Angletorre qui nous mennce d'une nb-

sorptionpolitique, sociale, économique. nationale mênie.

De l'autre, l'annexion, autre genre d'absorption non

moins absolue, suivant vous, L'alternative se Lrouverait

danc nettement posée pnur lo Canada français, entre ces

deux termes d'existence... -

«Le 3us-Canada sorait dans l'union américaine un centre

“de civiliention française, d'où rayonneraient, à l’aide de

plus de richesses, les lumières, la littérature, les arts, la

civilisation «de l'ancienne France: et vurs ce foyercentral

convergeraient les mille lumières que l'éducation fera

naître avec un peu de temps de tous les foyers canuliens

institués dans les Etats-Unis de l'Est et de l'Ouest.

4 Pour qui connait l’absenco complète des préjugés aux

Etats-Unis envers les Français, ot la prédilection même

sontils sont l'objet de la part das populations les plus

anciennes et les plus écluirées «lo ln grande république.

leujuelles aitectont de parler français cb se piquent de

suivre ls mode française et de préférer les arts, in mu-

sique, la peinture, In statunire, etc.,…—de ln France ; pour

celui-lñ, dis-je, un vaste champ s'ouvre à l'ambition na-

tionale de généraliser l'usage de la langue française et

l'influence française de tous genres, dans l'Amérique du

Nord, et surtout dans les Etats-Unis de l'Est et du Sud-

i Ouest.
« Rave réalisable, bien digne, avec toutes «es espérances

! fondées et inalgré ses déceptions inévitables, d'être échan-

* gé contre le cauchemar constant d'une existence colo-

nisle ruchitique et misérable qui se «éteint sur notre

caractère nations! et le rend timide, fale, presqre nul,

comprometnotre autonomie, retrécit graduellement et

fataloment notre cercle d'action, et réserve À notre cuns-

tance absurde l'absorption quasi-violente de nos droits

nationaux, par l'unionlégislative et je ne sais quel agen.
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cement impérial propre à fusionner en un soul toutes lex

immenses possessions hétérogènes d'un gouvernement

profond et perfide.

«Monsieur, nous sommes encore jeunes, le passé nou-

sert d'expérience, le présent ne nous absorbe guère, le

patriotisme nous porte à regarder en avant pour aperce-

voir l'avenir, nous luttons pour la mémo foi, pour le

même sang, pour le même emblémo symbolique, pour ce

drapeau français que nous portons dans nos cœurs, où il

est oncore mieux venu «ue sur nos édifices et nos linutes

tours: ch bien ! vous saurez me le diro avant dix ans, notre

destinée providentielle, c'est l'union avec los Etats-Unis :

tout le prouve : et cent mille Canadiens prendraient los

armes avec joie poar consacrer ce fait inévitable, + à un

moment quelconque la guerre éclatait entre lo British

Empire et les Etats-Unis d'Amérique.

« Partageantdu reste entièrement vos idées stur la néces-

sité de protéger notre nationalité et de défendre noe

dro its juequ'à la mort envers tous &t contre tous.

(Je demeure, monsieur, etc.,
« Mépérie Lanetor.

Passons à la poésie. (“est incroyahle le nombre de

poëtes qu'il y a dans notre pays.
Par le verbe de Dieu le mondvétait créé ;
Croiss-r, multiplier, tel vat l'orilre sacré.
‘Tout étre primitif cerme en s8 créature,
Et chaque individu propare ss nature,
Une chaine sans fin va se multiplier,
Et lo dernivr chninon se rattache au premier.

L'occan dit au 1l«uve, au ruisseau la rivière,

Et Ia rose nu rosier: Merci! merci mon père.

Pour chacun dus enfants ‘jui vont naître delui,

L'être avait en dépôt ce qu'il donne aujourd hui.
Communique.

 

: A LOUISA
Honneur à toi pour c« tendre partage,
‘qu'imtuortel so cnt ta bunt, tes charmes
Je brûlerais la terre à ton homtnaze,
Car je suis aimé, j'ai séché mes larmes

G

A RIEL
(Dernière stroph-)

Oui! vainqueurs que votre celère

Respecte ce front pur, qui sans hair le pouvoir,

Veut que la liberté règue sous sa bannière.

Et n’ospérez jamais étousfer notre espoir,
Ravir notre foi, notre langue ou nos pratres,
Eto’il fallait qu'un jour tyrans vous nous braviez

Alors, nous dirions aux os de nos ancctres :
Quittez 1a tombe ot combatter !!

atria

 

CAUSERIE

Lo jour do I'an.—Les joivs du jeune Age.—l.cs «trennes.—Où
l'un voit Je danger de mal choisir.—Les hommes sont de
grands enfants.—Tout ce q À brille n’est pas or—Dangers
de certaines couleurs.—Amusons les enfants.—Leserpent
de Pharaon.—Les sucreries,—/?revention ix Litter (han cure.

Voici le jour de l'un! les étrennes ! les visites, oh!

les visites surtout. Quelle aimable institution | Quel
agrément de parcourir I+ ville de lest a l'ouest, du
nord au sud, pouroffrir de porte en porteles compliments

de la saison, comme disent messieurs les angltis.

Cependant le jour de l'an a son bon côté. Ce jour là,
tous font trève sux affaires, remettent à plus tard les

préoccupations ordinaires de la vie st nesemblent soc ‘u

per que du bonheur des autres.
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vieux amis séparés par la poursuite des intérêts se retrou-
vent pour se souhaiter succès et prospérité, les ennemis
eux-mêmes se rapprochent quelquefois, enfin I'égoisme
semble céder la place aux nobles sentiments du cœur,
l'affection, le sacrifice, le dévouement. Mais, sous
oes dehiors de cordialité, au fond de toutes ces dé-
monstrations plus ou moins sincdres, on tent couver les
germesdes passions qui exercent leur empire sur le monde. ‘ très-dangereuses et ne doivent jamais faire partie des
Le jour dela fratornité universelle n’est pas encore venu.
En attendant, il faut bien prendre le peu de bonheur qui
est à notre portée, et jouir autant que possible de ce jour

nd des enfants.

Les enfants! ah! voilà leur jour heureux. Pour le
petit ange aux joues roses, au front pur et innocent, sux

yeux pétillants de gaieté et de malice naire, au sourire

enfantin attirant le baiser maternel, voilà le jour du vra;
bonheur, Alors aussi, tout est pour les enfants. Les con.

fiseurs étalent leurs plus belles sucrerics, les marchands
de joujoux encombrent leur boutique «le tous les petits
riens chers à l'enfance,les libraires oux mêmes cachent au
fond de leurs tablettes le roman du jour pour ne montrer
que les livres dorés, les images amusantes et les gravures

aimées du jeune Age.

Les étrennes ! Qui vou:trait s'affranchir de cette contri-

bution après avoir va les muwnifestations ce joie qu'elles
excitent chez l'enfant ? D'ailleurs, qu’on le veuille ou
non, il faut toujours finir par s'exécuter, à moins de faire
comme ce bon Rennois dont l’épitaphe a transmis à la
postérité l'insigne ladrerie :

* « Ci-git, dessous ce marbre bismc
Le plus avare homme de Rennes
Qui trépassa le dernier jour de l'an
De peur de donner des étrennes.”

Uni si mauvais exemple trouvera peu d'itnitateurs. On
se dirige sans murmurer vers Lu boutique du marchand de
joujoux, mais en entrant on ee trouve en face d'une telle
multitude d'objets differents que le choix eat extréme.

PUBLIQUE
 

L’OPINION _

pénétrer, l’on ferait mieux de regarder un peu autour de

soi, et de voir si l’on ne devrait pas plutôt commencer par
dire un bon med culpa.
Pauvres enfants, comme si leur organisation délicate

ne les prédisposait pas asses 4 la maladie, sans les expo-

ser à l'empoisonnement.
Les joujoux ne sont pas les senls objets parés de fu-

nestes couleurs. Les étoffes teintes en vert sont aussi

vêtements dans le jeune âge. Lee adultes mêmes ne sont

pas l'abri des émanations nuisibles de ces étotles, puisque
l'on affirme que les modistes sont quelquefois prises des
symptômes de l'empoisonnement par l'arsenic après lu

confection de vêtements de cette couleur.
Il en est de même pour ceux qui fabriquent les fleurs

artificielles dans lesquelles le vert entre pour une
bonne partie. Nos concitoyens irlandais dont la préddi-
lection nationale pour la couleur de l'espérance est bien
connue, feraient bien de prendre note de ces faits.

Certains jouets qui ne peuvent nmener de suites fu.
nestes par quelqueproprièté chimique, ne doivent pas

cependant être laissés entre les mains des enfants, De

ce nombre sont les sabres, les couteaux, les petits

canons, les marteaux, enfin tous les instruments dunge-
;Teux pour eux-mêmes et pour les autres.

De ce qui précède, il ne faut pas conclure qu'il soit né-
cessaire de priver les enfants de tous leurs joujoux.
Certes, il serait bien cruel de leur défendro de 2e livrer

aux amusements de leur âge.
Les enfants ont un goût naturel pour le jeu, et loin de

réprimer ou de gêner cette tendance, il faut, au con-
traire, dansl'intérêt de leur bien-être physique et oral,
l'exciter en eux quelquefois, leur fournir des occasions de
s'amuser, leur donner des jouets convenables, avec mo-
dération cependant pour qu'ils no s'enjdégoûtent pas. En rejetant ceux dont nous venons de faire voir les in-

convénients, il en restera encore assez pour tous les
besoins. D'ailleurs si les industriels s'apercevaient que

mentdifficile à faire. Eh bien ! je veux veus aider un | la demande est moins considérable pour ces jouets «un-
peu en vous signalant quelques imprudences que I'on peut
commettre dans ce choix au point de vue de l'hygiène.

Il n'est pas besoin d’être un savantissime pour savoir
que certains jouets peuvent nuire à la santé des jeunes
enfants. Parmi ces objets dangereux, nous devons pla.

cerles boîtes «le couleurs à l'eau. En etfot, los poisons les
Plus violents n'entrent-ils pis très souvent «ans la com-
position de ces couleurs ?
Exemple: le vertest composé de deux poisons mor,

tels, l'arsenie et le cuivre, combinaison connue sous le
nom vulgaire de vert français.
Je rappellerai aussi en passant que le vert de Scheele

ou l'arsenite de cuivre, comme on appelle ce composé en
chimie, fournit In couleur des tapisseries vertes. C'est
donc une imprudence d'en recouvrir les murs de sa de-
meure. Qu'il se produise quelque part une déchirure, le
jeune enfant arracl:e le morceauet le porte à sa bouche
comme tout ce qui lui tombe sous la main. Voilà sou-
vent la cause d'accidents mortels. (‘es Lapisseries ne sont
pas même sans danger pour lus grandes personnes, car la
poussière qui s'en échappe est quelquefvis suffisante pour
causer des accidents sérieux.
Pour en venir à nos couleurs, le jauno contient quel-

quefois du gamboge. purgatif drastique trés.violent. La
couleur blanche est composée de carbonate de plomb qui
produit des colliques, des paralysies, des convulsions. En
se servant de ces couleurs, I'enfant est très-aujot à s'em-
poisonner, surtout s'il porte le pinceau à sa bouche.

[I ne s’en suit pas que l’on «loive priver l'enfant du
plaisir de barbouiller ses bonshommes. (in oftre en vente
des boîtes de ce genre que l'on garantit ne contenir au-
cune substance nuisible, choisissez celles-là.

Si l'on peut dire que les hommes sont de grands en.
fants, l'on n'aura point d’objections à admettre que les
enfants sont des petits hommes.
Les boutons de roses ne contiennent-ils pas tous ies

éléments des roses épanouies ?
Ur, commeleurs ainés, ces gentilles petites créatures

aimentl'éclat et le brillant.
Pour satisfaire ce goût, messieurs les industriels qui

sont des physiologistes forcés pour réussir dansleurs entre-
prises d'étudier la nature humaine, parent les jouets d'en-
fants des couleurs les plus éclatantes. Rouge vermullon,
vert français, jaune safran, bleu de Prusse, enfin toutes les
couleurs propres à faire ressortir avec avantage leurs mar-
chandises, sont mises à contribution. (iy songeà l’appa-
parence, on s'occupe peu du danger.

Est-il indifférent de mettre entre les mains des jeunes
enfants du mercure, du gamboge, du cuivre, du plomb, de
l'arsenio, toutes substances excossivement délétères ?
C'est ee que l'on fait pourtant tous les jours. Ensuite le
accidents se déclarent, le petit être tombe malade et
cause réelle échappe aux parents. C'est la Provide: 6
qui l’a voulu, dit-on. Au lieu de tout mettre sur ie
compte de Ja Providence dont les secrets sont difficiles

| gereux, ils trouveraient bientôt le moyen de les rempla
cer.

Donc, loin de déclarer la guerre aux jeux de l'enfance,
il faus les encourager autant que possible. La vie «des
enfants doit être joyeuse et sans souci. !’n enfant bourru,

malingre, triste, criard fait mal à voir. La nature l'a
canstitué pour le plaisir et la joie. Laissons aux vieillards
et aux vieux garçons le privilège de la mauvaise humeur.
En parlant de jeux de l'enfance, j'ai oublié d'en men-

tionner un qui présente «des dangers sérieux. Depuis
quelque temps, on trouve dans le commerce do petits
troncs de cône de couleur blanche ressemblant tant soit
peu à des bonbons. En y mettant le feu, la matière qui
les constitue se boursouftte, se tord en imitant les ondu-
lations du serpent.

Quelle matière peut produire dos effets si singuliers ?
Les serpents de Pharaon, comme on les appelle, se com-
posent de sulfo-cyanure de mercure et de nitrate de
potasse. Le composé mercuriel possède la propriété
d'augmenter considérablement de volume en brûlant, de
là le gonflementet les ondulations qui necompagnant sa
combustion,

Est-il prudent de laisser entre les mains des enfants
une substance aussi délétère ? Ne «levrait-on pas prohiber
complétement la vente d'un tel poison? Les vapeurs
mercurielles présentent le même danger pour les adultos

et pourles enfants. D'ailleurs, l'apparence de ces petits
objets qui est celle d'un bonbon peut entrainer des mé-
prises fatales. Ceci n'est pas imaginaire, puisque les

journaux de médecine on déjà cité plusieurs cas d'empoi-

sonnement de cette nature.
Gare à ces bonbons d'un nouveau genre !

Puisque nous avons nommé les bonbons, il faut en
dire un mot. Certes, les sucreries jouent un gran* rôle
dans les plaisirs du Jour de l'An, mais il se commet sur
ce point certaines imprudences qu'il est bon de signalor.

C'est une question encore débatt ue par les médecins de
savoir si le eucre, selon l'opinion commune, peut faire
ghter les dents, mais une viirse certaine,c'est que, mungé
à satiété ot à toute heure, il gâte l'estomne, l'ris en
quantités modérées et au moment des repas, c'est une
substance inoffensive ot mime utile pour les enfants
comme aliment respiratoire. Main si on laisse ingérer
ces friandises à toute heure, l'estomac se détériore par
ces ingestions trop souvent répôtées. Tous los organes
mème les plus nécessaires à la vie, le cœur, par exemple,
possèdent leurs instants de repos. I! faut donc donner à
l’estomac le temps nécessaire pour régénérer ses forces
et ne pas troubler ses importantes fonctions en y intro-
duisant à toute heure,soit le sucre, soit un aliment quel-
conque.

Les sucreries dont les enfants font leurs délices pré.
sentent un deuxième danger. Les métaux délétères
viennent enoore ioi manifemter quelquefois leur présence

—
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Plusieurs manufacturiers de Dublin viennent de subiun procès et de payer l'amende pour avoir ajouté du
chromate de plomb dans les sucres d'orge pour leur dog.
ner une couleurjaune, et du bisulfure le mercure ouvey.
millon dans certaines pastilles pour les colorer on rouge
J'aime à croire que nos manufhoturiers ne se rendentpas coupables de telles f'alsifications ; cependantil est houd’être sur ses gardes. Dans ce cas, comme dans hegy.

coup d'autres, le mal est plusdifficile à réparer QUA pre.
venir.
Morarr : La prudence ost la mère «le In sûrets.

De. Geonue Grester,

_

—

que

VOIX CHAMPETRES

 

+ Vous voulez savoir mon histoire *
A plus d’un elle & profité.
Vous n'y trouverez pas la gloire,
Mais l'honneuret la probité.

% À peine deux ans à l’école
M'ont appris ce que c'est que Diau,
Que parfois il faut qu’on s'immo «
Pour son pays s'il y à lieu.

+ Je sais qu'en secret on 88 moque
Des dupes quel'on fait partout.
Si quelqu'un glose, l'un xe choque,
Le cloaque rit de l’égout !

“ Dans la coulisse une ficelle
Fait s’agiter plus d'un pautin,
Et lu soir 1a ronde escarcelle
Rit du sac vide lo matin!

« Oppesition, ministère,
Je mets tout dans le môme sac
Les uns essafent de prendre teiru
Tout cn évitant le ressac .

« Les autree, riant de l’orage
Sur le montagne du pouvoir,

Sont tentée de voir, à mirage *
L'intérêt avantle devoir.

« Enfants, ne suivez pus ces traces,
Ayez plus noble ambition.
Avant de désirer des places
Servez longtemps la nation.

# N'enviez pas le raug sun due,
Aimez ce que Dieu vous donus,
À trop acquérir ce qu'un aime
Un déteste ce quel'ona.

« Servez toujours votre patrie
En faisant coustamment le bicu:
Que votre devise chérie
Soit d'être utile citoyen.

« En jetaut brusquement Es soul
Dans ces cœurs pleins d'ambitioos,
Vous trouverez le germs immonde
Dos sombres révolutions.”

Le vieux «at mort depuis l’époque
De ce court mais fameux discours
Plus d'un depuis ce temps s’en moque...
Hélas! en riront-ils toujours ”

Comport ons-nous vn hommes sages,
Travaill ons pour le bicn commuy,
Que chacun soit, aux jours d'orages,
I'lus patriote et moius tribun.

M. JA, P'rissos

 

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE

EbPAGNE
Londres, 1? déc.—l'ne dépêche de Madrld au Times rapport

que le maréchal Serrano à été nommé gévéral de toutes los ur
mées espagnoles avant son départ de la capitale, quia vu licu
mercredi. un
Les opérations dans le Nord vont commencer immédiate-

ment.
Londres, 14.—Un corresp ondant du Paily N°05 à Fayoune,

dit que lo général Loma est mort dus blessures qu'il a reçurs à
la dernière bataille contre les carlistes.

FRANCE
Londres, 16 déc—Lo 'zat + envoyé la Croix de l'Order de

St, André au président Macälahou, Avec tue lutte (ris-aui-

cale.
L'on parle beaucoup de cette affaire.

. ALLEMAGNE oo
Berlin, 17 déc.—I1 est rumeur quo Bismark regards l'action

du Reichstag hier, en votant que, afin de coaserver sa dignité
la constitution devrait être amendée de manière à empé ee
l'arrestation des Députés durant la zu asion, etle prince est < i

terminé à résigner. On ajoute de plus qu’en conséquene
vette détermination du Chancelter, le bill sera moditio à tase
ance d'sujourd’hui, «

Berlin, 17,—Le prince Bismark a eu une entrevue AT
l’Emporeur. ve
On répète encore les rumeurs de ls résignation du chance:

lier ; mais on rapporte dans certains cercles parlomeutaires 4

ls difficulté & été complétement réglée. “action
L'opinion le plus universellement répandue et que l'ae et

d'hier an Reichatag, n’était pas un vote de non-confisnc, o

 

fugera de l'uccepter.  oi ils n'auraient que faire.
lon s'attend que sl Bismark offi xa résignation. l'Emoeret
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UN MOT SUR LA BIENSEANCE

Rien n'est plus avantageux y ve de
se former de bo ine heure d'a incli-
nations louubles.

MassicLon.

nessnce exige du la distinction dans les manières, de

r et de Is discrétion.

duit jamais se servir d'expressions rudes ou grossi-

ins encore prendre un ton trancbaut; il vaut mioux

céder à propos, lors même qu’on ssit avoir raison. Elle veut

esl qre l'on ne dise que des choses couvenables, que l’on

écoute avec attention loraqu’on prend part à une conversation

quel
EE c’est là le sigue évident d’un défaut de tact ou

d'une mauvaise éducation. ;

La bicustance veut encore quo l'on se conforme aux usages

reg aussi uno chose consiiérés comme naturelle dans un

tieu, s-rait impolie dans un autre,

La bie!
1s donee
L'on ne

{res €1 100

 

11a ville, par exemple, nous n'svous pas Uhabitnde dv salucr|
rsonne que l'on rencuntre, et cels se comprend, sichaque pe: . ;

vousonge à la foule affairée qui se presse dans les rues : on

salue seulement sed amis ou lus personnes de sa conusis-

sance.
À la campagne, an contraire, on rencontre peude monde, et

un antiqueet touchant sage veut que chacun se salue on signe
de hienveillance mutuelle.

J'ai sonveni rvusas-ques QUE Ja politesse n'est exigeante envers

pots que pour DOUS combler de nouveaux bienfaits,

[n'est personne qui ne soit avantageusement disposé en
faveur d'un jeune homme poli, il ent toujours bien accueilli.

Daus les salons, où recherche sa » cité, on le cite comme mo-

dele dsoamis, Au contraire, l'impoti st mal vu de chacua,

à tout moment il à lu chagria de voir que 65 compagaie ne
vlait à personne, et personne, à la vérité, n'eat dispose à lui
étre agréable, pas mémo les sots prétantieux dont il suit tes
frist ko Semple d.

Les défauts opposés à 11 bienscaucesont : l'insolence et la
jae tention.

L'insotence. c'est le mangue de respect envers ses supdri.

curs, et la prtention, c'est le manque d'égards cavers tous, cn-
vers sv infenents principalement.
+ sont les défauts drdinaires dus fats, c'est-à-dire qu'ils se

sroientinhaiment plus savants ef meilleurs qu’ils ne sunt en
realite
Le tort que cos difauts p-uvent faire vst immense : on ne

jeut jamais prétend e à la bienveillance de ceux envers les-
quels on n été insolent où prétentieux, et al l'on persiste, on
sen fait hair, Sile n° se Vengent pas toujours, c’est qu’ils ont
Lam trobelle pour s'abriiseer jusqu'à li vengeance,

jis, «ils ont quelques fereurs à accorder, il vet probable que
sort pi aux insolents, ni aux pretentienx,.,. Que ceux-

cacle rappellent, ils inspirent toujours la froid-ur, le dégoût,
«à parfois la haine...

Vorez jar exemple, cer petits Napoléon de salons à in chave-
înr ée, aux pommettes fardées, et remplis d'orgueil et de
since. Hs xe crotent des êtres parfaits, aachaut mieux

etsonne ce qu'ils ont à faire, et ils ge trompent étrange-
Nils avaient seulement la dixième partie du tuérite
-sUpposcat, Un peu de modustie aurait pout-être pris

racine dans teur cœur, v£ ils ne se moutreraient certainement
sas aussi in-cnrcs qu’ ls le paraissent. L'abord, ila s'avoue-
maivatub pen qu'ils ne savent pas encore se conduire, ot sui.
vrai nt les bons conseils qu'ils reçoivent,

  

  

Toi

 

  
  

   

   

‘on io 8e permotto jamais d'interrompre qui que ;

Toute-
| Autres sur Un hommejeune encore gai a été condamné à 5 ans
* d'emprisonnement à ln Maison de Réforme, pour avoir vole le 

L'OPINION PUBLIQUE

TAITS DIVERS

HUITRES ARTIFICISLLES.—Horreur! O les
groan Annie n litdans le Daily Tle

Les buitres deviennent d'une extréme rareté, et leurs prix
tendant toujours à croitre, il arrivera bientôt an moment où
co bivalve sors seulement accessible aux gens dont la bourse
von Vblen garnie.

£o prévision de cetts disotte, un américain ingéniex 8 ima-
giné de fabriquer des h'iitres artificielles. us

Il taille en rond des morceaux de lard qu'il roule ensuite
dans dusucre etde la farine, letout assaisonué de gomme ars-
bique, et obtient de la sorte une huitre bien supérieure au goût
et on finesse À l'hultre véritable. (?)
Nous n'en sommes pasencore aux hattres artificielles ; mais,

à moins d’un - haogsmeat heureux dans la conition actuelle
ds la production de ce mollusque, nous sarous tôt où tard forcés
d'avoir recours aux Luitres amériosinus brevetées, où à ne jus
en manger du tout.

L'ENQUÉTE DK 87. manc.—Le coroner Jones, qui cat arrivé
lundt dernier de St. Marc, sur la rivière Chambly, rapporte que
Augustin Paradis à été assnssiné. Le corps à été retrouvé eur
14 fermedudéfunt, à une courte distance de sa résidence. Pa.
radis était étendu sar le dos dans un fossé et recouvert de neige.
Il avait la main gauche placée sur la poitrine et la main droite
aucôté. Il à été frappé à la tempe gauche avec un instrument
tranchant qui lui à fracturé le crâne, II porte en arrière de la
tôte deuxcicatrices de quatre à cinq pouces de long, et ils
aussi plusieurs côtes de cassées.

La coroner est arrivé lundi à St. Marc et à commsncé l'en-
quête aussitôt.

Après avoir examiné le cadavre, lus jurés se sont ren lus à la
maison voisiae, située à cinq acres de distance, et ont eutendu
les dépositions.

Les médecins s’accordont à dire que le défunt à été assassiné
et que l’ou à dû faire usage d'uninst amont contondant.

Îl est étrange d''aucuae msrque de sang n'ait été trouvée
nuile part. Les docteurs soutiennent qu'aucun sang L’a dû
conler de ses blessures. On n'a trouvé aucune trace de lutte
dans lu maison et l’on croît qu’il aura été atta,j14 dans sa cour
où sus écuries, où il fut aperçu pour la dernière fois s'occupant
do sos bestiaux. (On à évidemment fouillé ls mateon pour y
trouver d- l'argent, et tous ses papiers étaient jetés sur le par-
Quest sans ordre. Ou ne prut pas décider si les m ‘urtriers ont
réussi dans leurs réchorches, car on ne eait pas s'il avait plus
d'argent que les quatre billets de 5 do'lars qui ont été trouvés
parmi les papiers. En septembre dernier,il avait placé $1,300
dans une société de construction de ett: ville.

Les soupguns se sont portés sur différentes personnes, entre

décédé, et depuis 68 sortie de prison, cet homme avait juré de
ee venger ; jusqu'à présent il n'a pus été arrêté.

M, Paradis était agé de 74 nas. 11 vivait complétsment seu’,
u'Avnit confisuce dans personne, et malgré aoû aisance us refu-

: salt à lol-môme les comforts les plug ordinaires de la vie,

Cependant, voyons ce qui résulte de lours prétentions, dont
‘*xplation cat al cruelle parfois
Ce sont des mécontentements, des inlousies, des déceptions,

de inquiétudes, des appréhensions, des chagrins presque con-
file, 10me de con petits êtres ne connaît point de paix,
Enfin, ils n'éprouvent qu'une fasse joie, lv joie de l'ambitieux,
qui n'ad: <atisfaction quo dans les rêves brillants et trom-
peurs qui rnvahissent son imagination. Bien souvent aussi la
Marcsge et l'esprit di dépendance qui les dominent viennent
«hcote leur rendre imposable jusqu'aux moindres succès.

; Île vivent et meurent sans Jamais avoir été utiles à leur par-
tte, à leur facile, à cux-mdmes.

  

- la bâtisse de la banque d'Huche'aga eur

Eten vti-t, combien ne voit-on pas d'avenirs brisés, de tunl- .
hours Inoue, causés par Pinsolonce, par la prétention même,
‘atles inférieurs cherchent plus ordinairementà critiquer, à se
Febger que les supérieurs! Casque jour l'insolent subit de
douloureux mécouptes, de mortitantes déceptious ; les
airs de wuss rupériorité qu'il se dunn , De lui valent que de
sriels déboires; non cœur est nave: mals do tout cula, à qui
In fau

Prepare que d'amers regrets © il se fait des ennemis, ot celui-ci,
sieur tour, ne les mepagent pas.

Ce qu'il faut encore éviter avec plux de sein que l'insolence
«la prétention, c'est de témoigner du dédain ou du mépris à
Qui que ce soit, cela ne se pardonne jamais.
Avce Dos pareute, nos amis, avee chacun on un tot, soyons

donc constamment doux,polis, affables.
uk lesblues vnx jumsis par des paroles injuricuses ou morti.
kee, «nv sout, il est vial, que des mot ; mais de tels mots
come être à jamais bunnis de notre langage, si nous voulo.us
quelsvan lntictes les nobles traditions de nos ancôtres, les
to participérent si largement à l'œuvre de notre régéuéra-

0, et devenir, comme cux, des hommes dignes du rospoct de
hot concituyena. ‘

ve effin el ia doucenr gout de toutes les classes de la so-
soit elles ne sont (ms woins de mise à l’atelier ou sous le

(de chute que dans les palais aux lambris dorés de ceux
iLouvernent,

I” Alen pone uu nombre des plus belles qualités qui nous afent
pr ae Ex, et c'est là une vérité qui, malheureusement, n'est
[ivi ni accrédités parmi les classes lahorleuscs, où les plus

\ ax ne pourront jamais servir d’excuse
Cine, o pax vraîtaent pitié de voir l’homme, si grand par le
tiveny à re sl souvent par ses paroles, par ses procédés, au
Titare, en êtres dont il mo sort pour faire rendre au »ol sa nour.

 

leou voutous continuer & maintenir Ia noble civili-
timents êtes o t nalité Cauadieune-Françaiso, ayons des sen-
i ua de *, et n'oublions pus uc ln bienséance aera tou-
1 norm apaDeilleurs auxiliaires, et qu'en môme temps

Aussi un brillant étendard pour l'avenie du Canada ;

8 pli; Jui se déroulera majestuousement,et renf-rmeradsne
* union, la douceur, la force ct la porsévérance!....

J, B. Caovarre.
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sinon à Tui-même ? Lu sut prétentioux aussi us se °

 

TRENHLEMENT DE TERRE—JeuUdi dernier au soir une forte se-
cousse de tromblem-nt de terre s'est fait sentir aux Etats-Unis.
snr les hauteurs d + Washington, & New-York, à Spuyten-Duy-
vil, la population a été p'usieurs jours daus la terreur. Les
maisons ont été secoubus ave: uae telle force, qua des person
nes ont été j-tées en dehors de leur lit. On craint générale-
ment que certaines maisons ne s’écroulent.
A la Traverse Dobb, 1a seco 1886 qui & duré environ six se-

coudes, & fuit sonner les cloches, et le bruit ent sndu était en
tout semblsble au roulement da to.nerre. Dans le comté de
Rocklaud, grands dommages sussi eur les constructions.

 

PANTATIVE AUDACIEUSE.—Dan4 la nuit de j:udi À vendredi la
lauque d'Ilochelaga n été le théâtre d'an ds coups de main les
plus hardis. Des voleurs se sont introduits fartirement dans

rue St. François
Xavier. 1e plus profond silence régnsit dans le quartier, lors-
que tout-à-coup, vers uatre heures, Une explosion vint jetor
la terreur dans lu voisinaga de la banque. L4 police #« rendit
aussitôt sur les lieux, et aprè1 être pénétrée à l’intérieur de la
bâtisse, constats la plus grands confusion dans ls disposition
des effets qui s’y trouvaient : des ontils dv toutes descriptions,
ainsi quede la poudre et autre ingrédiens avaicut été laissés
sur le parquet. Les feuêtres de lu bâtiase étai-nt totaloemunt
brisées, La première porte du coffre-fort était arrachôe de sus
gouds et la porte de l'intérieur |-gèrement ouverte.

Unelijçn» de communication avait été établie de l’intérieur
à l'extérieur, ot on presume que, pendant que deux voleurs fai-
saient leurs opérations à l'intérieur, un troisième «ui se trou-
vait au dehors, donnait l'alarm * aussitôt que quely‘'un appro.
chait, en tirant un cordon à l'extrémité di juel de trouvait une
sonaeite qui avertissait les hommes de l'interieur de su tenir
sur leurs gardes jusqu'à ce qu'un autre coup d: su.smette vint
les avertir de poursuivre leurs (ravaux.
A l'uicivée de la police, ils escaladérent le toit d> In bâtisse

et descendirent dsns la cour da Siminaire au moyeu d'an câble
qui avait éte fixé à cette fin.

1° y avait dans le coffre-fort près de $300,000 qui n'ont pas
‘té touchées, Leo chef de police Penton, le juge Coursol, les dé-
tectives ot les ofticiers de la biüjue se rondirent lo matin de

bonne heure pour «xatiner les lieux.
l'ne poupe à air dont les voleurs se sont servis pour pomper

l’aie du coffre-fort après que los joints de Is ports eurent été

enduits de mastic, ot qui à été aussi abandonude, est évaluée
à $210. Tous lesoutilssont du première qualité.
La police soupçranecurtains infividus d'être les auteurs du

coup, mais on n'a cncore mis ls main sur personne,
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L'ESPRIT BUNAPARTISTE

L'on e'étonne souvent du pouvoir que conserve cn France le
parti bonapartiste, main les chiffres qui suivent expliquent
Jusqu'à un certain point ce prestige qui s'attache encore au

gouvernement de l'Empereur Napoléon 111. Avec Ia prodigt-

euge quantité de fonctionnaires publice qui sont nommés parle
xouvernement, l'empereur à dû, pendant les 18 années de son

règne, pourvoir lontes les cacrières publiques de prrsonnes at.
tachées à es dynastie ; ot Is majeure partie de ces fonctonuai.
res sont difficilement changés, lee uns & cause dela liquidation
de Tours pensions de retrait: qui vicudrait À un m mment diff -  
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die, grover le de nouvelles charges ; les autres A cause
de leur inamovibilité comme ls magistrature, par exemple, si
pombreuse en France ot si influents par le respect qu'elle
inspire.
Ainsi, l'on peut dire que la magistrature toute entière est

bonapartiste, que toute l'administration inférieure, les buresu-
crates, commis, etc, etc, des divers départements du minis-
tére sont attachés au parti. Àjoutons que sous l'administration
supérieure, celle qui dirige les élections dans chaque départe-
ment, dans les arrondissements, la majorité appartient encore
su méme parti, Ainel, les préfets de départements sont au
nombre de 87 ; de ce nombre 40 ont été nommés par l'Empe-
reur, 4 par le gouvernement de la Défense Nationale, 37 par M.
Thiers, ¢ par le Maréchal MacMahon, Les secrétaires géné-
raux sont au nombre de 89: 44 doivent leur nomination à
I'Empereur ; 2 à ls Défense Nationalo; 21 à M. Thiers ; 23 à
MacMahon, Les sous-préfets sont at nombre de 275. L'Em-
pereur & nommé 110 d’entr'eux, la Défense Nationale 12, M.
Thiers 75 et le Maréchal MacMahon 78. l’eut-on s'étonner de
l'influence et de la vitalité du parti Bonapartiste ?

 

N08 GRAVORES

DE VIENNE À l'ARIS, À CHEVAL, RN QUINZE JOURS
Un lieutenant de hussards hongrois, M. de Zubowitz,

avait parié au jockey-club de Vienne, de faire le trajet de
cette ville à Paris an quinze jours, et sur le mème cheval.

Or, il y à 278 lieues frangiises entre Vienne et Paris, ce

qui dannait pour chrque joarnée 18 lieues et demie, Des
sommes considérablos ayant été aussitôt engagées pour
et contre, le départ eut lieu le 25 octobre. M. de Zubo-

witz, naturellement, n'emportait avec lui aucun bagages.

Le trajet se fit à un trot modéré, en alternant avec «les

temps d'allure au pas. Un journalsignale cette particu-

larité, dont nous lui laissons la responsabilité, que, pen-

dant les sept derniers jours du voyage, M, de Zubowitz,

qui soignait lui-même sa monture, « sentant bien que, si

l'animal se couzhait, il se relèverait amolli par ce repos

trop complet, passa les nuits près de lui, un fouet de

ch‘wavre à la mm uin, pourl'obliger à restor debout.»

L'infatigable cavalier a gagné son pari. Le 7 novem-

bre, à onze heures précises, it faisnit son entrée à Paris,

en avance de deux heures sur le temps rigourewemant

fixé pour son arrivée. Il a7ait copendant perdu près de

deux jours, par suite de divers accidents de routa: un

clou entré duns un «les pieds antérieurs de soncheval une

ruade reçue par le même cheval à ts hanche, et quelques

heures dépensées parle cavalier à chercher et à retrouver

son chemia perdu dans je ne sais quelle forét.

M. de Zubowitz est entré à Paris par la placo du Trône,

où un certain nombre de sportmen s'étaient randas pour

attendre son arrivée. C'est cette arrivée triomphante que

représente notre dessin fait d'après nature. Malgré les

1,112 kilomètres, la monture de M. de Zubowitz n'avait
vraimentpasl'air fatiguée, bien qu'elle bsität un peu par
suite des accidents dont nous avons parlé.

Cette monture quiest une jument, et se nomme Cura-

doc, est La propristé de soa civalier. Su robe est bai-

brun, et elle est ägée, dit on, de sept ans. Pour M. de

Zubowitz, c'est un homme d'une trentaine d'années, a la

tournure militaire, et appartenuit à une des meilleures

familles «le llongrie.

 

NOEL

La jour de Nocl est & la fois une féte religieuse et une
fate de famille. Nous côlébro 18 la naissance du Sauveur à
Bethléem, ot en même temps un unniversaite qui rap-

pelle les plus douces joies «le l'enfance. L'artiste, M.
Génot, à au rendre cette double pensés, Il y 4 ajouté.

sommet, à gauche, une acène aur lajuelle nous attiroi

l’attention. Ce gros ministre ave: son portefeuille. et
ces humbles solliciteurs, c'est d'une vérité parfaite.

L'AMNISTIE

Le Gouverneur ast sur son trône. MacKenzie, d'un

côté, et Lotellier de l'autre, lui donnent des conseils con-

tradictoires. Blake, avec ss motion offrunt $500) pour

la tête de Riel; Bowell uvec sa mo:ion d'expulsion :

Mousseau avec su motion d'amnistie ; Jetté, prêt à faire

le coup de main, tous viennent «levant Lord Dufferin ap-
prendre Is réponse qu'il va faire à la jeune proviace de

Munitoba qui, sans doute après avoir fait un discours,
a brisé son are dans un inouvementde colère. Ces per-

sonnages ont chacun une idée : qui l'emportera ?

MUNTRÉAIL-OUEST

Toni White nourrit encore une espérance fonde sur

l'inconstance du peuple, que les philosophes comparent
souvent à une femme coquette, toujours prête à de nou-

velles noces. En attendant, Fred, MacKensie lui fuit
manyer de l'avoine.

LONDON, ONT,
La ville de London, province d'Untario, €st une des plus

jolies du pays, et en mime temps une «es plus riches.
Notre gravure est très-tidèle.

EE—————
Les Pastilles du De, Nelaton, contre le Rhum-, taaladie des

brouches, maux da Gorge et Cons mption, produisunt toujours
V'oéllet désire.—Lafond et cie, 25 cents In boite.
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LE MOT DE L’ENIGME

“* Ce qu'il y à de sta digne d'étra
montré aux humines, c'est uns mo
humnine.‘*
* The one thing worth shuwiog to

mankind iv a human soul.”
(Brows)

 

v.
(Suite)

l'ans cette nouvelle catastrophe, jo n'avais pias sans
doute du reproches directs à m'adresser, comme j i

ul d aboid, cependant je ne my sentais p
tent étrangère, Cela suifisait pour
plus «la profonde et solennellegeavits mes réflexions,
ety y demeurai plongee pendant si longternps, que fn
pauvre Livix Setteas a de won immobilite et de mon si
lence,
~ Lave anol, Gina, ditelle, jo Ven conjure! Oh! pour.

quoi, dis-le-moi, + . pourquoi a--1u cache tant de
“hose< ie tu pruvre soeur? Qui pouvait deviner que ta si
us ce malheureux ? Toi! aimer quelqu'an à notre insu
«tous! etiitce possille à concevoir” .. Chèrepetite, tu
sais que je ne C'ai jamais grondéee, et que je ne te groude
bai peas: nas dis quoi: estilo veal gue tu échappais à
La sarveillinee slo ta mére, 4 celle d'Ottavin, pour des
condre an jardin ety attendre Flavio? Est-il vrai que
C'est ainsique Guluias donné en jour le bouquet que tu
polis? Stal vad gue plas d'une fi -

L'exees ile Le surprise n'avait complétement arrachée
“nu stupear, ote l'interrompis vivement, en devenant
rouge comme du leu:

- Binds! jamais! jamais! m'éerini je.—Ft cette parole
it convaincu les plus meredules, car elle avait l'accent

mimitable de Le vesité, Je n'aîorus point Flavio Aldini….
dene l'ai pus rencontré une sente fois sans térnoln!

Livia i son tour wiereg ud tonne:
—du ne Laimais pu une las junds rencontre

eule / Tu ne dui a donné ui eur ni bouquet 2... ..
de Parrétai, car je ne pouvais pas mentir. @L mion cœur
wit plus vite, lorsqueje lui dis

Une fois, ould,

  

     

 

  

   

 

     

  

 

  

 

     

 

«c'est lu vérité :
 

  une fois,

  jeder, lui ai jet de lom un cillet que portais «dun-
tues cheveux,
—Une tois de loin ? Eh bien, alors, «lis-moi où et

 

quant tu as fait vel
dee répen bis pac, ct une foule de pensdes traver-
“ent mon e pritoves fi randite de l'éclair, Grâce à un
heed inosi eat evident que puisontie ne savait ex
vetement ec quese Uno récit amplitié par la
“atnite de Flavio - dé vazuement. Mon fière,
mou ques mnt <ceur elle même, avdivat accepté cette ver-
von loitone et alt de te vénté: et sais bien com
prendre Fe poste des faits dlézues contre moi, je sentais
ea boues veux je ps < pour plus coupable que je ne
Pts recilement, et cependant pour rien au moule, je
naurds voudnie détesnper Oucome jagerait plu< sé-
véremient que je ne le méritais, qu‘unporte? N'étais je

coupeble pour tout accepter lmumbleinent ? Ne
uvre culisditil ques d'être sie maintenant que ma mere
aval emporté ait el note secret, pour ne me pliindre de
Sen el pet supporter sans mrurmnure tous les reproches 7
Unoseuln'eät reed celuilà m'était épargaer.
les autres me semblatent non-~eulement légers mais mme
tes, p-iree qu'ils iguoraieut, plus encore que parce qu'ils
Crovalent <avenr,

Livicattendait patiemment que je sortisse de mon long
re.

— Tu
coin

      

 

  

 

  

   puisses

  

   

 

   

que je ne suis pas Invuteuse, lui di-je

 

   

Now, Aussi je te crois toujours.
—Eh bica, Livia, je ten conjure, crois-mai en ce mo-

went, sans m'en denn mder davantage. Et puis, ajou
taije d'une voix supplimte, ne répète pus ce que je viens
de te dive, et ne cherche à me jatitier aupres de per-
sonne.
Mi bonne sar me regurda attentivement, puis elle

(ppuva doucement m1 tête contre sou épaule.
—l'auvre Gina? me dit-elle. Va, je te croiset je l'aimu.

deu ie demonderai plus rien.
Elle nie conn us-ait bien, Livia: car, avee sa simplicit®

apperente, elle avait un regerl qui savait lire dans l'âme.
Elle vit lots Le mienne li sinceritet le repentir, et elle
vit en mc ge temps ur mon pâle visage et dns mes yeux
trosbl-<l'exevs de nu sonttrance, et son bon cœur s'at-
teudrit 1 étds bien jeune, en ettet, pour éprouver taut
H'enrotions diverses, et bien faible encore pourles =up-
porter. L'irctitude des duels, € fatalergent fréquents es
Sicile, nravait sas donate accoutumée, plus qu'on ne
Vest aitlenes, ides récits tels que celui que je venais d'en
tendre sms trouver mon nom inélé à une si sanglante
histoire, mais me sentir Ia ¢ use du sang versé dans l'un
de ces combats; mes apprendre Ia fin tragique, dans
l'autre, de celui qui avait appart un instant dns ma vie
vomme l'an «le ces météores, précurseurs brillants et fu-
Hestes de nuslheurs et de morts! c'en était plus que ne
pouvaient supporter mes forces et mon âge.

Divia S'en aperçut :
—Vrens, carina, we dit-elle

as besoin de repos.
Jr me levai en effet pour gigner un vieux canapé en

amis rouge, placé à l'autre extrémité de ma chambre,
plus vaste en ses proportions que riche en ameublement:
mrais à peine deboutje me sentis défailiunte, et ju m'ap
pry i contre La table pour ne pas tomber. Livia courut
a Le hite chercher un peu d'eau froile, avec laquelle elle
M asperges le visage. Je me remis bientôt : mais j'étais
encore pâle et défaite lorqque Octavia prarut, Elle m'avait
Luisséo, Une heure auparavant, fort bien portante. En me
retrouvant aîn<i, elle s'élancs vers moi, et avec tout au
taut J impatience que d'etiroi, elle s'écria :
—Hile était si bien ce matin! Jésus, que lui est-il done

arrivé ?
I: ap
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avoir regardé Livinen dessous avec défiance.
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etlu leva lo potit doigt et l'index de l'uno de ves mains,
en fermant tous tes autres doigts .. Elle s'était décour-
nie pour fire co geste, dont la signification est trop con-
nue dans notre prays (1) et il futsi prompt, que j'vsperais
avoir ét lu seule à l'apervevoir,
—Quelle folie ! dis je vivement et v'échement à Otta

vie en m'empurant de sa nvinet la couchant d'uns los
miennes Allez vous mtintenant ue traitor comme si
j + viele femme ou une infirme? Me voilà, yrdee

puyai sur ces mots), tout à fait romise.
muitié fâchée, moitié contrite, allait se retirer :
lui fit signe de rester, et après n'avoir encore

une fois embnussée un tue sorrant la main, wlle sortit de
lu chambre sans dive une purole.

vi

Ch S'étonners sans doute du petit fait qua jo viens de
raconter, €: OÙ trouvert qu'ilne confirme guère ce que
j'ai dat plus haut da bon sens ot de ki piété d'Ottavia
Meus quiconque a habité cette partie mé. klionzls de l'I-
talie sait qu'on y rencontre une foule de «ns «dont l'édu-
cation et meme la religion pe Lissent viva a desirer, ot

i vependant ne nt point exempis de la superstition
re que je viens d'indiquer, de lisse eux éculits à

prouver que 14 grande tirevo l'a ne de at + elas
sique, su Mère; quo Luis l'antiquité on so servait du

te ridicule pour conjurer les eitets d'une
croyance plis riticule encore, et qu'alors coûmne aujour-
«Chui on mutipliait le mde signe, en forne d'amulettes
protecteurs, dans les bijoux que lon portait et méme
dans les ameublem nts dont on vtait entouré. de leur
lisse aussi le som d'expliquer comment cette aberration
A résisté mat Leinps et au progrès de Le civilisation aussi
biet qu'aux eflorts du christumisme, Tout ce qu'on en
peut dire, il me semble, st Co que cette <tperstition se
substitue dans ves régions à toutes Les qui abondent
das le nord de l'Europe, et dent l'Italie et exempte.
On n'y entet À point, en effét, parler. comme en felande,
en bcosse Où en Suéle, d'apparitio < fantistiques et
étranges : de fes où de démons fundies «oud les noms
de, Bogies+ Où de € Benshees. Ous'yoceupe muoins qu'en

Russie de la renvontre dune personie vêtier le noir, du
nombre treize et de ces aille autres extravagants preja-

+ que le catholieistne à condumaé- sans parvenir àles
detruire, et que le protestantisnte « été besucoup plus
iupus-sant encors à déraciner, Les ruines n°y sont point
non plus, comme eu Allemagne, hanteus par de lugunres
légendes, ony = parces tantôines: nitisen revanche

la pttature V étend son empire et son ombre. Souvens
tournée en dérision, «t ceperslant redoutec phus que per.
sonné ne peut Vadltettre, Dion'est ques d'hommeméme

parmi les plus rapsonnables, qui soatfre <ans dépliisir
qu'en tu applique l'epithète fataleon qu'elle <oit donnée

en 4 présence a aneun do veux qui Jui soit che
Quint à détinis comment ce préjugé proad naissance

seun, ét à expliquer pourquoi og trouve parfois

de ve nn redoutable des hommes d'un mérite
fen= jeunes, dmahles et belles, de
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Pret a quelque chose d'antipathique, cels est i apossihle.
Ii -~uiiit ie plas souvent d'une circonstance lortuite qui les
rend témoius d'un malbeur ou d'un accule it
hi-ard se répète une seule fois et suit Fenian t

wx levies, vole de bouche en bouche, et la folle

crevention établit. en avait ete wins pour wa pans ee
Livia: une fois, dans mon enfance. il m'arriv.
dont «lle fut tésnoin, et peuapres elle se trouva jréscate
lorsqu'il en survint un autre à Une «de nos jeunes amies,
et un troisième sand li conduisit un jour, dans une de
ses courses charitebles, chez un pauvre homue à l'heure
où il expirit. LLUnde remargua, et eo fut d'abord un

simple badinage. qui, peu à peu, dezint pour elle une
soutee d'humiiliation etude chagrin: nus fan us, jusqu'à
ce jour, aucun de nous ne s'était permis d'y frire, e <a
présence, lt moindre allusion, Les agitations qui s'étuient
ue depuis quelques ccnaînes avaient singnlièrement
troutlé l'iquilitre et le bon «ens «te la tiléle Ottavis, en
sorte que le geste rapide et involontaire avait suivi La
pensée absurde que Ini sug, lu terreur, lorsqu'elle me
retrouvs pale et boulever ppuyéo sur le bras de ma
susur.

J'éprouvai de re. incident une vive contrariété que
joublisi un instant tout lé reste. J'étais irritée contre
Ottavia, et jo me jet an sie de viens cape sans lai parler,
dans un acces a la fois de douleur et d'humeur.

J'avais toujours aimé Livia tendrement, mais, à cette
heure, c'était sur elle que so portait toute la tendresse
brisve où refoul -e da mon cœur. {me semblait qu'ele
“seule ut monde m'ainniit ene : qu'elle <eule me sépa
rait de ce qui mapparaissiait come le néant. Oui, mn
meee avait bien just quel etait au dela de tout te reste, le
besoin viritable et imperieux de non ame. Comme une
fleur meart privée du soled, privee de tendresse, je serais
morte aussi: 1- ne comptais pas surla durée de celle que
vent do me témoigner mon fr Quant à mon père,
par comparaison avec le pas sienne me semblait
éteinte, et maintenant queje savais Le raison de sa sévère

froileur, je n'espérais plus bu désurmer, car je sentais
qu'il: sersit moins indulgent encore pour ta vécité, si vlle

Uri étuit révélée, que pour l'erreur sur laquelle se fondnit
son attitwle nouvelle envers moi. Affiger nue Livin, ma
douce sœur, mon amie indulgente et fidele, c'était done,
en ce moment, me blesser au plus vif de mon cœur.
Je (demeurai is tète appuyeo sur les coussins du camn

pé, tandis qu'Ottavis s'eniprossait dans la clumbre,
comme si elle et cherché à me distraire de co qui venait
de se passer. Entin, elle se rapprocha de moi, et voulut
me prembre la mnin: je la retirni.
—Allons, chère signonuu me ditelle, purdonnez à

votre vieille Ottavis. J'ai mal fait.
—Uui, bien mal, Ottavis, lui répondis je d'un air grave

où presue sévère.

    

   

 

   

   
 

 

       

  

 

  
   

   

 

    

  

  

 

   

 

C1} On sait que c’est par ce geste que los hihitants du midi se l'Ita-
lie éroie it comparer le momievids oil (fa jotteton), qu'ils attribuent à
“iclques porsunnez

OUR

74 Deceusne 1874

—Je le suis, et il mo semble entendre catte
heureuse da dunnin Bianca, quand je vous »
voux entends! Vous lui ressemblos busu
rina!.
—Eh bion, ‘!ttavis !

lay -
—Elle me dirait que ma pour de ls juttaturs est ng

folie et un péché. Elle me dirait eo que je suis, ce. ae
je crois, ce que je compronds quand je suis à genoux à
que je prie Dieu! ..Ok! j'entends biun ators que yy,
lonté soule x'accomplit en toutes choxus. y
»4 volonté. Ju n'ai pour de rien, parce
esten tout. Et puis et puis apr
me semble que mx chère signorins ost
que je tue figure que quelqu'un va hui porter nuidhwr
—Ottavin! OMtsvin! m'évriaije tout d'un cons

l'intorrompaut avec uno oxplosion qui lui tit 1
peur... L'est moi! c'est moi 6t non pias elle qui poite
nzdlhieur à ceux que j'approche .....
do fondis en [armes en disant ces mots et, avec 14 nee

bilité du trés-jeune âge, ce soudain retour sur moi men.
elfagu un peu l'npression précédente et ime ranger, vont
entivre à la réalité du moment, à maconfusion et Bo
remords.

Ottavie, comme los autres, avait été informe
faute imaginaire, ot, comme eux, elle ignorait colle … n
J'avais réellement commise. Mais elle wet nullener
d'humour en ve moigent à ajouter ses reproches sec
de ni consciences, Elle me calidone au vont ;
ne me répondant pas, 6L en me parlant d'autre cho-
comme We savait le faire. J'avais de La pieté dans Van
depuis me plus petite enfance. Comment arr
en ¢tre autremont sous Uintluenee benjo oleate +,
que Là bevie de ma vie? Cotto piceté no empichug ps ne.
détiuts: mais elle subsistaiv en dept den, ot elle i.
vait subsister à travers tous les dangers que tue .
Favesir: mais elle etait, «i pe puis 1s
gelie ce. So went endormie, jumas éteus
devutmient reveillre et vivante -
chailunment et avez ennui mon estéclusine, Mis los,
CHEaviv men « quait, a sa mramièce, le contenu .
qaelle me pacliit dos werements, on de lavie oy des

Âtue bien.
vgarde at >
soup, sign
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souffrances du Sauveur, ow bien encore, ot snag ag

l'aucre vie, je devenus de feu! Toute Linas aia]
autour de moi, semblait sembellir encore quest

emnprents bien que tout cols n'était que lime
heu plus beau. j'aurais voulu sur-le-vhunp quete:
ei pour celui là
Cestaun-d qu'en Ce Moinent encore li bonne fon,

<ut ie «distraire doucement ebrne parte de fed
rule d'une fine de saintes choses, pais lautre je
ditt rent Elle en revit aussion Lavi, me oa 0.
lui ferait oublier ce que l'avait chazritiee, «time Jor nat
presque qu'elle ne s'en était pres aeprorçuns.
Je Du laiseai ainsi ne - parler sans interruption, ….

VOIX UI Pou monotone, jusgu'a ce quelle meat 1
une sorte de demisommeil dont mes nert--u 0x :

tient très grand besoin. Dès qu'elle vit mme +.

<appesantir, elle plage sous me tete un des cms
geand canapé, eb ais doucement fermor leo vo

êtres par lesquelles entrait de toutes parts 100000
Lunisre, jrais elle resta sil. neeusement pres dem
dant que ok pue

  

 

  

  

 

  

 

 

  

ues instants. Enfig persuade
on dement endormie, elle surtit de 1s chau
ponte des reds,
Je ne dormdis pas cependant : tu l'attitu les et

Lu <nlitude et le profont silence de nv chambre, nie oo
“dent un grand apaiement, Jde demouras aus i
Longtemps livrée ibmes pensées nomibreusrsetconaplex-
De longues atinses se sont ccoulves depuis jou, dre
et ce plus dungereuses tentations, aussi buen gue be go.
rudes épreuves, sont venues n'assailtir, et :
nui point oubldié ¢e que furent mes retlexioa-.
Ma vanité vonait d'être brisé» poar toujours. -

la surface glacée de l'eau profoude est souvent ba je

un choc soudain. Elle n'existait de même, chez niv,
la surface, elle n'était pas ba vérité, et elle noctait que 1
danger de ma nature. Dans tout le reste de nove
ne mme souviens plus que d'une heure, vue sends perio
laquelle j'éprouvai de nouveau ce vertige M :
houreétait loin «le celle dont je parle. En co nome
je pouvais me dire avec assurance que le sir de Mo
était réulisé, que j'étais effectivement et rudicaben
guérie, et que ma vanité état devenue horrid at
Yeux, par tout ce que j'y rattichivis de penible.«
sants souvenirs.

M4 santé se ressentit un peu cependant
«do cette journée, et en protitai pour me pes quitte:
chambre. Pendant plusieurs jours, jo dermeur a
tenfermée, ne prenant l'air que sup ma terrasse, de
voyais Mon pere qu'un instust le matin et le

resto dla tempa, je be prussais avec Livte Boat ee se
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bement oubli ? était ce empire sur elle meme RIN
il m'avait ete nupossible de découvrir - l'uvonlent
n'avait tant alfligee avait passé pour eile np od
not. Jo finis enfin par me porsuader a cet ezeed
je désirais,

Livia était douce et prurtant trés résolue, Lh
Laissait janvÿs entraîner à dire ce qu'elle volo te
À fuire ce qua lui était interdit, soit par <a prone se
soit par celle des autr Mais ee qui lu carats
avant tout, c'était l'oubli d'elle nième. Je ne tenn
paé colu alors, A quinze aus, on subit les amer
ins songer à les déinir: où est repousse ou dis}

UtL caractère sans savoir Fannalyser, mais en Dion cet
revue rétrospective, nou seulement des ineulect= de
vie, toitis des derniers replis de mx conscion
pronds bien lu diffécence qui existait entre Leos
de mnsœur et le mien. Elie vivait dès >0 jeunesse dd
dohors d'elle mème (voie sublime ot simple. de lee 0

ignorées), indiftérente À hes propres desirs, 6 ses prop
inclinations, et même à ses propres soutfrauces: tait
que moi, j'interrogonis pans cesse mm cœur, Mo AN
mon esprit, et je leur chorchais tn aliment, comme 0

cherche l'enu et la nourriture lorsque Ja Fain et lex
jrossent et tourmentent. «M eontanteter à
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“ No dis rien, Tom, jo redeviendrai veuve... .
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Le

JEUDI 24 DKCEMBRE 1874

= LA SESSION DE QUEBEC

1a Chambre de Québec s'est ajournée vendredi afin de
permettre au comity des Tanneries de ve transporter à

Montréal pour y faire ses invostigations.

Durant lu semaine plusieurs lois importantes ont été

soumises à lu législature : sur le notariat par M, Chaplenu,

sur l'instruction publique pur M. Ouimet,surles élections

le provureur- général Church. ; | ;

Le projet de M. Vuimet est celui là même qu'il avait

redigé étant ministre et que nous avons déjà fait con-

   

naître à nos lecteurs.

La nouvelle loi électorale n été bien accueillie par In

thumbre. Le serutin secret, un seul eb même jour de

votation, abolition de la nomination, voilà ses principaux

its, Elle maintient Lu qualification foucière, ce qui est

uno inconséquence avec le scrutin secret, D'ailleurs

cette qualifieation étant abolie & Ottawa, il sernit cureux

qu'elle fit maintonue à Québec.

L'on, M. Chapleau à présenté ses résolutions dernan-

dant La gee de fépine ; elles ont ôté adoptées à 'una-

nimité. tnlit à ce sujet dans le Bien Public de samedi:

« Enprésence des résolutions présontées par l’hou. M. Cha-

pleau, Jus dillsronces de parti su taisent et il n’y à plus qu'une

voix dans ls popu.ation Canadienuv-Française pour appuyer sa

demande. C'est une des circoustsnces trop rares duns la vis

dub peuple, où tous les cœurs battent à l'unisson ; c'est un

mouvement » mubiable à cutui q'te produisait « Rome la décla-

ration qu- fa Patric était en dingor: les factions oubliaivnt

leurs divisions ut le peuple entier n'avait plus qu'ua wobils,

dans lequel s'etcignaiont les disvordes, lo salut de la patric...
« L'an. M. Chapieau est un granil oratour, sa réputation vst

trop gräude pour quad discours mômu aussi éloguent que ceo

Toi d'iter soir puisse augmenter son reao.n; mais quel qu'ait
été, dans les occasions passées, l'éclat de ses paroles, 11 ue lui

était jamais arrivé d’être comme il le fiat hier l'interprétg de
toutun peuple et du trouver des Accents à la hauteur du senti- ‘

timeut unanime «2 toute une uation.”

Lalhimbre s'est ajournée au 13 jinvior, aussitot apres

avoir voté € solutions.
Le comité des Tanneries s'est véuni samedi, & mili,

dunnotre ville: il poursuit encore actuellement ses tra-

vaux.
Durant cette vacance, des négociations seront outimees.

diton, dans la but d'en venir # una entente qui scellerait
l'union des partis à Uctaws et à Qu“bec. Nous no savons

-ielles seront cousonnées de suscès, utis le fait seul de
les avoir tentées est un gruni pus dans la boane voie.

Au commencement de l'année IST4, lorsque nous jetions

cecri d'unioa, aucun écho ne nous répondait: où nous
dhait poliment que c'était là une chimére. A la tin

de cette même année, les hommes les plus sérieux
trouventl'union possible ot ln recu:reheat, ‘fantil et

vrai qu'uae idee juste fait toujours <on chemin!

Uscau Duss.

  

 

NOUVELLES

Nous apprenons que M. L. P. Lemay, l'un «Lo nos poctes
canadicos-Français, travaille depuis quelque tenips à un
Poeme qui nuratitre « Los Vengeances.»

oe. ; .
| | ne dépêche ‘lu /Merald venunt d'Ottaws annonce que
ke Parlemest lédérat sera probablement convoque au
fommencomont de février.

..À
.

‘ Lem Aheureux vicillard du nom de Paradis, assassiné à
3,More, était le cousin gertnun de feu Sir George Lt.
“artier,

..
.

n A Aylmer a été réélu par 40J voix de majorité & Rich
pu et W olte. U y avait quatre candidats sur les rangs,
oe slmer, libéral, et MM, Bélanger, Hanning et Sears.
conservateurs.

 

°
jupeLire du London Advertiser va commencer on
du matin LA ication & Totonto d'un journal quotilien
ser by sous le nom deSiewtard. Lau nouvello feuille

rélormuste, ministérielle et l'organe de l'hou. M.
8. Son rédacteur me.n M. Tyne, du Times d'Hamil-

 

On té ;
Adu Fort tiarry, quo le Dr. Schultz, dé-
rid pourtk de Lisgur au Parlement federal, « été ar-
au prochahpure le 11 du courant. 11 subiva son procès
Cornish, in terme de la cour criminelle à Manitoba, M,
défendra | tiypuraîtrs pou: la poureuite; M. Schultz se

s‘u même. L'accusé à été ulmis à caution.

 

roueredudte Pour obtenir un ordre do la cour aux fins
e outre] les bulletins quel'on a rejoté dans l'élection

vidson, des “Juest, à été présentée hier pur M. C. l. Da-
êbe le juge Benudry en chambre; l'ordre à

Ui ; .
Dr, Beauputation descitoyens de Ilull, composée de MM,
dinetC Le Richer, D'Orsounens, Danis, notaire, Bout -

* ‘eue, est allée déposer au burewu do Son Ex-
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cellence le Gouverneur-Général un lemanagrâce de Ambroise Lépine. « roquête d dant© requête mesure au moins soixante ot qui ide longueur et porte plus de 2,00 signatures. piode

Notre journal vient d'être l'objet d’une f: ;
Mus flatteuse qu'elle était inattendue. MWilliamsCons
nell, Jr. surintendant des écoles de Full River, a ordonné
“ue vingt exemplaires de l'E ko du Canada soient distri-
bués chaque semaine parmi les élèves de l'école supé-
Heure (High School) pour servir comme exercices de tra.

ction et de lecture cour française. —pustion otle| u cours de langue franguise,

.
le vote d'un électenr qui avait écrit sur un bulletin:

«de vote pour ‘lom Whito, à été annulé. Avis aux vo.
tants : la croix seule vis-à-vis lo nom du candidat est ad-
mise pour constituer le vote.

.
Son Honneur le juge Beaudry & ordonné mercredi, sur

demande de MM. Thomas White, junior, qui voulait avoir
la permission d'examiner les bulletins admis, rejetés ot
doutoux de Iu derniéro éloction de Montréal, que le gref-
fier de la Couronne en ('hancellerio pour la Puissance du
Canada. pormette, lo 22 courant et los jours subséquents,
s'il est nécessaire, pendant ses heures d'office, duns son
bureau à Uttawu, l'examen de tous les bulletins contiés à
ss garde, concernant cette élection, nu pétitionnaire ou à
sonagent muni d'une autorisstion et accompagné de deux
autres personnes sgissant en son nom. M. MacKenzio
jouit setis<i du même privilége ; il est stipulé qu'avis lui
sera donné trois jours avant que l'examen ait lieu.

.e
.

Voici le chiftre officiel des votes cnrogistrés dans
Montréal-Unest jeudi «érnier :

MacKonzie
White ……...…   
Mnjorité pour MacKenuzie
Votes rejetés...

 7
EL ¢ coe ce 54
Enjanvierdernier, l'état des polls donnait les chitfres

suivants :

 

MacKenzie. ...... ......... 2436
À. À. Stovenson.....…. 1,442

Mujorité pour MacKenzie...... 54
C’est Lu troisiême fois que M. White est battu par une

aussi fuible majorite. En 1869, il était battu à Wentworth.
duns le Haut «du, par une minorité de quatre voix. et
aux élections générales de janvier dernier, il était défait
a Prescott par six voix,

j °

  

 

 

 

| Voici l'état des polls de lu dernière élection du comté
de Joliette :

MAJORITE DE M. BABY

   
  

 

Ne. Félix de Valois... 135
, Joliette et St. Chs. B. 110

Ste, Beatrix... 62
! Nt, Jean do Matha. 1

St, Alphonse. 23
' Ste. Mélanie. Le 16

Sto Ambroise LL. 13

: Bt
MAJORITÉ LE M. BEAUPRÉ

st Paul RARE 130
i Ste. Elizabeth s2
| St, Thomas... 15

| ary
Majouité totale «le M. Baby... 163

l'rès de deux cents votes ont été donnés de plus à
cette élection qu'en janvier dernier.—Guzctte de Joliette.

oe
.

Bulletin de la mortalité pour la ville de Montréal. —Il y a
cu 613 enterrements dans les dittérents cimetiéres de la
ville, pendant le mois d'octobre dernier: 538 dans le
cimetière catholique et 105 dans le cimetière protestant.
Sous le rapport de l'âge, la mortalité se répartit comme

suit: Au dessous de | an, Z5U: de | an à 4 ans, 185; de
5 à LU ans, 25: de 10 à 15 ans, IT : de 15 à NXans, 7: de
20 à dU ans, TE: de 4) à 60 ans, 24: dde 6U à 7 ans, JU;
de TU à 4U ans, 17: de 8U à YU aus, TU.

Une députation est partie hier soir pour Uttaws, oil
elle doit avoir une entrevue avec l'hon, M. MacKenzie, 4
propos «des chemins de fer «le la province de Québec.
Cotte députation est composée du Rôv, M. Labelle, do
l’hon. M. Coursol, de MM. A Bernard, maire «le Mont-
réal, A. Desjardins, M. l.. Masson, M. P.. Beaubien, MI",
de Bellefeuille, de Montreal, de l'hon. M. Chauveau, MM,
Murphy, mire de Q sébee, Kironck, maire de St. Sauveur,
Col. Rhodes, Côté, Peachy, Denning. Russell, tiiroux et
Seymour, de Québec, et de M. T. E. Normand, maire des
Trois-Rivières.

..
-

Samodi dernier, le lieutenant-geosverneur Curen 4 donné
un lunquet à NpencerWood. Voici les noms des con
vives :

L'hon. Premier Ministre, l'hon. l'rocureur-Genéral,
l'hon, Trésorier, hon. Président du Conseil législatif,

l'hon. l'résident de l'Assemblée législative, les hons.

MM. Beaudry, Dostuler, Fraxer de Berry, Sharplus, l’unet
et Ross, M3. C. L.: hons, MM. Ouimet, Irvine et Cha-

pleau, MM. P. P.; hon, I". II. Moore: MM. Baby, Came.
ron, Dorion, Esinhart, tiendron, lafontaine, Lalonde,
Laroque, LwRue, LeCavalier, Méthot, Molleur, Unésime
Pelletier, Picard, Robert et Verrault, MM. b. P.M
James Lemoine, Greflier dn Conseil Exécutif; M. A, D.
DeCelles, de la Winerve, M. Norris, du Herald, lo greftior
du Conseil législatif le greffier de l'Assemblée Législative
et l'Iuissier de ls Vorge Norro.  
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Le gouvernement a requ plusieurs pétitions demandant

la grâce de Lépine. Entre autres, on en remarquait une
envoyée de Manitoba, portant 1,800 signatures, à la tôte

desquelles figurait celle de monseigneur l'archevêque de
St. Boniface.

.
.

Voici les noms des officiers de la nociété St. JeanBap-

tiste de West-Miriden, Cunn., pour la nouvelle année :
Président, Théophile Chalifoux.
Vice-Président, Louis Morrisseau.
Secrétaire-Archiviste, Honoré Quessy.
Asa.-Secrétaire-Archiviste, J. T. Dubreuil.
Secrétaire-Correspondant, Jules Lefort.
Ass.-Reo.-Correspondant, Philippe fiouin.
Sec.-Trésorier, Théotime Murchand.
Ass. I'résorier, Joseph Chalifoux.
ler Commissaire-Urdonnateur, Narcisse Angers.
2ème “ “ D. A. Dolbec.

Comité d'enquête
Alphonse Beaudoin, Pierre Lacroix, Zotique St. Cyr,

Joseph Vaicour.
.

Onlit dans le Métis du 5 décembre:
L'hon. M. Royal apprenant, ces jyurs .luiniers, que la

santé de Nault avait beaucoup soutfert d'une longue dé

tention, s’adressa au juge Wood pour obtenir sa miso®en
liberté. Doux médecins avaient au préalable examiné le

détenu et leur rapport autorisait pleinement cotte

demande devenue urgente. La Couronne, représentée
par M. Cornish, s’opposs à ln requête et ordonna un nou-

vel examen, pur quatre médecins. Ces curniers ou

plutôt trois d'entre eux, arrivèrent aux mêmes conclu-

sions que les premiers. [ls constatérent que les poumons

et le cœur du captif étaient sérieusement atteints, el

dans une condition tout à fait inquiétante. Toutefois,
le juge Wood ne crut pas devoirlibérer de suite le prison.
pier, Et il décida que l’on essaierait auparavant de

ramener son organisation à l'état normal, par un traite-

ment plus convenable et plus intelligent.
L'hon. M. Royal rejeta sur le tribunal la responsa.

bilité toute entière de cette décision. Car il se pour

rait fort bien, dit-il. qu'une expérience «de co genre
coûte lu vie à Nault, et alors.

 

.
On nous écrit de Québec que MM. ti. H. Dumesnil

ot F. G. Boutillier de cette vida uvaient acheté avuc
autres personnes de Montréal

B

de Quéhec, les grands
terrains connus sous les noms de Nans Bruit, Suns Souci

et de Lacarnadière, à Québec, comprenant plusieurs conts
arpents, pour les «diviser os lots & bâtir et que ces MM,
avaient aussi jeté les bases d'une société de construction
à Québec, qui entrera en opération en janvier.

  

 

Boston, 17.—Les Canadiens-Frangais de Boston, au

nombre de AW, ont envoyé une pétition au gouverneur-

général «du Canada, lui demandant l'élargissement immé-
diat de Lépino ut l'amnistie pour les ties

.
Le Moniteur Acadien nous fait le récit suivant de la per-

sécution dont Mgr. Swenney a été l’objet de la part des
autorités de St, Jean, N.-B. :
Le connétable Hancock,sous la direction deses maitres,

avait attagué So Grandeur Mgr. Swecuey plusieurs fois
dans les rues, menaçant de trainer notro vénérable
évêque en prisons'il porsistait à refuserde payertrois ou

quatre cents piustres de taxe ‘lont nos libersux avaient
besoin pour l'éducation de leurs enfants. Mus comme
Sa tirandeur ne lui répondait que par un suprémo dé
duin, lui laissant un libre choix d'exercer, au nom de

ses patrons, ses injustices et ses lunes soib <ur sa per

sonne ou sur ses biens, ce vil valet de la clyque persveu-
trice, après avoir fait la maraude pen fant une couple
de semaines autour au palais episcopal pour s'assurer
s'il n’y aurait peut-être pus danger «l'exercer ses pou-
voirs dans ce centre catholique, se présente samedi

dernier avec un piquet de police. et, avec toute l'auto-
rité que lui donne lu loi supréme et voercitive du puys, il

pénètre d'abord dans la chambre des prêtres et fuit
Mnin-baxse sur tout ce qu'il peut trouver. La chambre
du Révd. M. Joseph Murray a ête depouillée de ses
chuisos, tables, ete ete. Le Révd, W, F. Chapman a
eu la douleur de voir enlever des rayons «de sa biblio-
théque, un grand nombre de livres au nombre desquels
se trouvait: Lu suinte Itible avec commentaires par d'Al
liolt 1a Vie des Saints prar Giry, la Thévlogie de Liguori, les
Variations du Protestantisme par Bossuet, V Histoire de I E-

ylise par Rivaux, le 'rofestantiome par Perrone, ete. ete.
Comme l'officier de 1a loi supreme el coercitive du pays, n'a
pu trouver dans les appartements de l'évêque un
nombre suffisant de meubles dont la vente pourrait ré-
aliser le montant demande, d'siileurs la charrette était
pleine—il se rend uvec majesté à l'étable et siisit le
Carrosse que les parvissens de la ville avaient présenté
à Sa (irandeur à son retour du concile du Vatican. La
valeur du carrosse est de 2,00. Le lugubre convoi se
met en marche et en plein midi, il defile duns les rues de
la ville de St. Jean avec ses dépouilles jusqu'à la station
de lu polive.. Les catholiques out eu lu Laine pationce
chrétienne de voir ces strocités «0 connuettre sunis Même
inquivter ces voleurs de grands chemins qui se couvrent
de l'autorité de la loi suprême et coereitice pour commettre
ces pines de brigandage. Nous félicitons nos corelt-
gionnaires «de leur vertu de résignation dign > «les premiers
siècles de l'Eglise.

     

 

  

.
Nous avons regu le prospectus d'un nouveau journal

nal hebdomadaire publié à St. Roch de Québec et dont le
titre est Journal de St. Roch. Cette feuille sers publive
duns les intérêts du faubourg de St. Roch, eu ne s'uccu
pers pas de politique. Le numéro prospectus contient UN
charmant feuilleton M, l'amphile Lomay.
Le Journal de St. Roch est public par M. Lion Bassu>

Lyonnais.
Succès nu nouveau confrère.
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DE TOUT UN PEU

‘Triste histoire,
Un boucher possédait une pie ; bavard et in-

telligent au-delà du possible, l’oissau faisait 1a
joie de la maison. Celn dura jusqu’au jour où
un maître étalivr,reavoyé par le boucher, ima-
Kina de se venger eu apprenant à le pie les
mets suivant : C’est de la vache !
On se figure aisément co que cette phrase,

dit même par unesimple pie, à de désobligeaut
pour uu boucher qui à la prétention de ne dé-
biter que du bœuf! ‘

Sans cesse la pie répétuit ces mots malencon-
treux que lv boucher était constamuient obligé
de démentir avec serments.
A la fin, cependaut, lo bouclier se dit :
—N'est- ce point là ane leçon ou plutôt nu

couseil gni me donne 1a Provi lence 7 11 acheta
de Is va.he et en vendit,

Un jour qu'il servait à une cliente un tma-
gniüque filet de vache pour du bœuf, la jrie
vint se pe devant lui et après avoir re-
gardé de côté le morceau qu'il déconpait, ouvrit
un bee en criant commeai elle cût voulu l’an-
noncer à toute la terre :—C’est de ia vache !

Fivnnementde Jacliente Fureur du boucher
qui, æbout de paticace, prend la puwuvre pie et
la jette de toutes res forces comme #l eût fait
d'une pierre de In boutique.

La malheureuse alla tomber meurtrie et
mourante dans Je Tuissenu qui coulait devant
l'étal. Le chien du lwucher téraoïn de cette
*cène, s'Animant, sans trop savoir pourquoi se
mit à japt : de plus en plus en colère, le bou-
cher lança un terrilde coup de pie au chien,
qui poussé par Je choc, 8ila tomber dansle ruis.
seau auprès de lu pi -
A ors l'oi-cau, réunissant toutes ses forces,

rouleva douleureu-ement sa petite tête et de sa
Voix eproué« murmurs doucement à son com-
pagtion d'infortune : Tu as donc dit aussi que
c'était de lu vache ?

   

A propos d'arustes, | 8 j-viutres sont tout en
l'air.
Un marchand de tableaux,porteur d’un grand

nom,avait fait déposer chez lui pour un demi-
willion d'phjets d'art.
Fo unenuit, ila emballé Dur 400,000france

de toiles, a-Ivres bien signées; puis it a filé à
l'étranger.
Ou court après lui. ‘+ l'a rattrané.
11 faut espérer cependant que la leçon ne sera

pas perdue,
Lu général, les artiste sont trop confiants,

Le premier chien coilté qui se présente à eux,
pourvu qu'il suit bien couvert, peut emporter
averlui ce qu'ils ont de plus précieux.

 

Un jour tb inconnu demande À voir Redou-
té, le peintre des roses,
L'homme était costumé en parfait gentle. |

mant,
—Monsieur, dit le visiteur avec un léger ac-

cent anglais, ju viens de la puri de mon ami
A*** (une uotabilité de la Banque); il vous
prie de meconfier votre nouveau tabl-au (Æo-
ses,lis et willets.)  l'ne lieure lui suffira pour le
voir, Il est probable qu’il l'achètera, après l'a-
voir vu. |
Fn mdme temps, il montrait Ja carte de visite

dn hanguier Ase,
O carte de visite | que du floueriss commi-

ses, grâce à toi! }
L'artiste n'hésita pas.
—Tenc«, dit-il à l'inconnu ca lui tendant son

chef-d'œuvre, prenez-le,

Au bout d: deux heures, il apprenait que
l'hommeétait un échappé de Toulon qui v6.
tait -auvé avec sa toile.
—Le malheureux ! s'écrin Redouté, en uve

minute il m'a volé pour 15,000 fraucs de
fleurs !
Ce mot fut toute sa vengeance,

A propos des vociforations «les écoles, un
trait curienx :

Sous Louis-Philippe, MM. vs bousignots du
lays-Latin s'étaient mis tout À coup en tête de
décommandet M. llippolyte Royer-Collard, le
Leveu du célèbre phrlorophe de ce nom.
A +on cours de l'Ecole de médecine, ils se

coslisérent l'abord pour ititer le cri des anf.
ust, le miaulement du chat, le chant du coq,
1c heuniesment du cheval,
—Un ne devrait entendre ici que la voix de

l'ân , dit le profcaseur.
Ces mots atlumôrent un déchsiuement gs

néral, une tempête.
Les étudiants poursuivirent M. H. Royer-

Collard daus la rue.
Cing ceuts se mirent à ses trousses et le cou-

duisireut avec des imprécautions, par la ruv
Mazarine, jusqu'au pont des Arts.
Dans ce tempa-là, pour traverser le pont,

tout passant paya:t un péage d'un sou.
En avançant vers le buraliste, lo professeur

lui j -ta vinzt-cing france.
~Maix, monsieur, dit ce dernier, ce n'est

quan sou,
—C'est vingt-cinq francs, répondit M. H.

Royer-Collard, ces cing cents polissone sont
avec moi.
Un des poursuivants était « outré que, ne

trouvant pas de plerre ni de caillou, Il arracha
de &s jpluds Un du ses souliers pour le Jui jeter

L'OPINION PUBLIQUE

néralement l’origine: C'est um Anglais, pour
désigner un créancier.
Le roi de France Jean le Bon, ayant été fait

prisonnier par les Anglais à la bataille de
Poitiers en 1356, nos vainqueurs exigérent
pour sa rangon une komme de 12 millions.

C'était, relativement aux derniers faits de
notre époghe, Une somme légère, mais il faut
croire que st ls France fut depuis assez riche
pour payer sa gloire, elle s6 trouvait alors fort
pauvre pour solder ses revers.
On créa donc des impôts extraordinaires, et

chacun dut contribuer ainsi à la délivrance du
roi. Néanmoins quel que fut le plaisir des
Français à arracher Jeau le Bon de la capti-
vité, ils en conçurent contre leurs ennemis
une certaine rancune, et l’expression : Nos
créanciers, pour désiguer les Anglais, deviut
tellement cm usage que bientôt, par une
figure analogue, où n’appela plus un crésacier
qu'un Avglais.

  

L'acteur dramatique X …. fumaitl’autre jour
Un cigare dans le cabinetdudirecteur d'un thé-
âtre de genre. Naturellement on causait théû-
tre.

—Mon cher, s'écrie tout A coup X....
vient une idiv superbe, admirable, avec laquelle
on peut,je crois, obtenir un immense succès.
11 est vrai quelle «st d’une audace !
—Ft laquelle ?... demande le directeur.
—St j'essayais sérieusementunepièce oùil ne

serait pas question d’adultaire!

Une bien joli anecdote que nous cueillons
; dans une histoire du secon { Empire qui vient
de paraître :
À un bal coetumé donné par M, de Morny,

  

 

 
! cœur,

Pendant quinze Jours, ce costume avait été
le grand événement de Paris. La belle com-

| teste portait un cu:ur brodé à ls jarrutière,
! Une grande dame (étaitce de la jalousie,
| était-ce de l'auatérité ?) eapprocha d'elle, et lui
| dit à travers le mis que:

—Onn'auraitjamais pu croire que vous aviez
| le cœursi bas...

X.... est un poseur comme on e1 voit peu.
Il trouve moyen, à propos de tout, de faire,
comme on dit vulgairement, de 1a poussière,
1 disait :
—Le général X

camarades «l'école.
~A quelle école donc étiez-vous avec fui,

lui demande.t-on l'autre jour, à l'Ecole poly-
technique ou à St. Cyr ?
—Mais non, répondit-il en balbutiant un ,

peu, c'était à l’école... de natation.

- et moi nous avons été

  

i
Par un grand vent, sur is plage :

Mme de d'astiglione apparaît en dame de |

La Correspondance Universelle prête un mot

bien caractéristique à M. Castelar. ci

Le Lamartine espagnol était avant-hier on

soirée chez la princesse Elise Troubutzkoi.

Dès son arrivée,il fut trés entouré La con-

versation rouls nécessairement sur les affaires

d'Espagne, puie sur l'intervention de l'Alle-

magne en particulier. ‘Tout-à-coup un &m-

bassadour l'Interrompit: i

om trouves abaurdes les bruits d'intor-

vention étrangère dans Is Péninsule ; mais si

elle venait à avoir lieu?....

—Je meforais simple soldat carliste, répon-

dit M. Castelar.

Une chose épouvantable cet arrivée, 118,

rue des Moines à Batignolles, Au second

étage de cette maison demeurent deux jeunes

mariés, M. et Mme « ‘habban, qui avaient deux

magnifiques arus bleus et rouges. Les deux

perroquets habitaient a même cage et sem-

Dlaient faire très-bon ménage.

Hier matin, on les avait Tnissés dans l’up-

partementavec l'enfant de M. et Mrae Chab-

ban, nouveau-né de quinz» jours. Comment

firent les aras, je n’en sais rien. Toujours vat-

it qu'ils brinèrent les barreaux de leur cage et

en sortirent.
Quand on revint uno heure après, on les

trouva perchés sur les bords du bercuau et dé.
chirant avec leurs bec crochus la figure du

pauvre petit être. ;
Inutile de dire dans quel désespoir vont les

parents. Dans le premier moment de fureur,

le mari à tu- les deux perroquets.

Derniers reflets de la gloire d'un grand

pote—Un s'occupe à la fin d’ériger 3 Micon
la statue de Lamurtioe—Un des projets re-
présente le chantre de Jocelyn avec son chien
favori à sus pieds—le chien était, comme

vous vous le rappelez sans doute, un levrier
de belle race.
Rue de Lévis, pas très-loin du parc Mon-

ceaux, il y à un haras de la race canine.—Un
écriteau fort en évidence, à lu porte de l'éta-
blissement, arrôte le passant pour lui dire les
merveilles de l'intérieur.

A VENDRE

DEUX LEVRETTES, PROVENANT DU LÉVRIER

DE LAMARTINE

PRIX : 200 FRANCE PICK

Vollà donc commentfinissent les plus belles
choses, par un écriteau de bric-u-brac, denx

; chiens à vendre! —<N'avez-vous pas peur de voir le vent © a.
porter votre chalet ?
—Impossible, il est trop chargé d'hypothè -

ques.

NapolSon ler, qui était très justement fier
d'avoir reconstitué Je Conssil d'Etat, assistait :
presque reculièrement à ses assemblées gé-
nérales, quand la guerre lui en laissait le tempa,

C'est là qu'un jour, tandis qu'on rédigeait le |
Code civil, il fit un mot très drôle. !
Ou diecutait cet article: “ La fcmms doit

euivre son mari.” Napoléon y t naît fort.
—Mais enfin, s'écrie un vieux conseiller, |

que fera le mari si la femme ne veut pas le
suivre ?
—Eh! bien, s’écris l'empereur il pourrs la

somumer |...

Laturde à laissé la réputation d’un éleveur de
rats très-remarquable. Pélisson ne craiguait ;
aucune concurrence pour l'éducation des ar-
raignées. Mais tous deux sont dépassés par un |
voleur du nom de Gustave Malfeit, qui est en
ce moment à Mazas,

Malfsrta réussi en effet à apprivoiser une
chauve-souris. ‘‘omment a-t-il fait? jo n’en
sais ren ; mds, ce qu’il y a «de «ûr, c'est que
la chauve-souris catre toue lea soîr- vers huit
heures par la funôlre, se laisse prendre parlui,
et exécute uno série de tours des plus invrai-
semblables.

T1 l'a fait travailler en présence du direc.
teur de la prison et du l’aumonier, qui ont été |
des plus surpris.
Quand Malfort aura fini son temps,il aura un

moyen d'existence tout trouvé. |

 

De tout temps Pécole de médechic a Clé fuit
tadisciplinée.

C'est pour cette raison que Nestor Roquepian
lui à infligé un surnom qui est plus que jamais
de circonstance.
—Ce nid de esrabins braillards, disait-il, c'uet

le Belleville du quartier Latin,

D'après lu correspondant berlinois du Times
de Londres, M. Giadistonu à fait hommage au
prince de Biemark d’un exemplaire de son der- à la tote.

Le grand nombre d'Anglais qui explorent
Parts en cu moment nous remet en mémoire
“ne exp.vssion Lantaidste dont on Ignore gb.

ufer pamphlet sur les Décrets du Vatican, Cette
politesse n’a rien que de très-natufel, étant don-
nés les antécédents du chanceller ds l'empire
d'Allemagne, et la nouvelle attitude du chef

i des libéraux anglais.

Nous lisons dans l'l'airers du 19 novembre :

Nous recevons de nombreuses lettres ol
l'on nous demande “des nouv«lles de M, Louis
Veuillot, en nuns pressant de les donner dans
le journal mème, satin que tous nos lecteurs
les conuaissent.
M. Veuiliot, dont l'état n’a jemais été inquié-

tant, va mieux, ct même va bien. Seulement,
comme il n’a pas recouvré Res forces aussi
promptement que nous l'avions esp*ré, le mé-
deciu, l'ami qui le soigne lui interdit encore

CTT—
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toat travail. Il ne faut pas qu'il sex
se pressant trop, à retomberdans l'étatde
trème fatigue où [1 était 11 y a un mois, Ne,
lecteurs doivent donc se résigner à ne nice
avoir de lui avant une quinzainede jours, "

Les annonces de naissance, marie ’
publides dans ce journal 3 raison Psder

NAISSANCE

Au Village St. Jean-Baptiste, lo 12 c
dame A. B. Longpré, une fille. * courant. Mg.

MARIAGE

À l’église de ** All Sainte.” Xriviitsbridge, iult, par lo Rava. Doyen de St. Baul. Samm
de Sir Curtis M. Lempaon, Bart, à Itclen, fille de
feu Peter lilackburn, de Killoarn louse Stirling.
shire. et nièce de l'Hou. Sir Collin Blackburn, de
Princes Garden Hyde Fark. london, et du Profes.
seur Hugh Blsekburn, do l'l'niversité de Gilaegux,
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Acte de Faillite de 1869,

DANS L'AFFAIRE DE GEORGE WELLS. DE
LA CITE DE MUNTHEAL MARCHAND,
FAILLÉ.

Je, Sonssiané. DAVID J, CRALG, Je la Dir de
Montréal. Syndie Officiel, ai ét nomme syndic dan-
vette allaire. ;
Les Créanciers sont priés de filer teurs rectam-

tions devant moi dune be Cours d'un tocis, et sut n =
tific de s'ascembler à mou bu ç
I" Mercredi     

Montréal, 14 D cembre, 1474.

INSTITUT TELEGRAPHIQLUE
IA PUISSHANCI.bi

 

Deon classes deo jour ot du voir ont été ronve
12 courant. Les Dames et Messieurs qui d
se qualitier comme Opérateurs ‘Foeurarhion
«iront bien s'adresser, personneHement eupur lettre,

\ Rue 8¢ Jacques, Montreal
quence de l'ouverture de plusieurs licoc

de chemins du fer. len (Hérateurs T-légraphiques
séront en grande demande au printemps:

  

  

    
GARE AUX COMBINAISONS!!

_

DIRECTIONSUPERIEURE
COMPAGNIE D'ASSURANCE

GARANTIE ABSOLUE
rte

 

 

STADACONA    CONTRE L'INCENDIE.
 

 

   
 

  
CAPITAL: AE BUREAU:

= + . x
85,000,000 — Ru 7 15, PLACE D'ARMES,

(Autorisé ) ie MONTREAL.
   

C. O. PERRAULT, Secrétaire et Agent.
 

BUREAU BE DIRECTION
Président ; J. B. RENAUD, Fun.
Vice-Jré: Hox, J. Srranetre
1dox. 1 énateur.

  

P. 1, Casonatx, Ecr, M.
Joux Korr, Ben.
Autz. Lumoixe, Ecu

doux Laxk Ker
CoucrPerv, Ben
J. Gi. Russ, Fok

CRAWPORD LINDSAY, BECRETAIRE KT (IKRANT.
MRECTION LOCALE :— Tos. Wouksan, Een.

AMABLE Jonoixs, Fa, EK

 

  
  

 

   

TF ayant fait le
need'atinire
ellen, F

ce COMPAG
et reçue ma J

conditions exe
1a dircetion of
du ses actionnaires,

   

indie dans Je huit d'aider le comu
tous les avantages possible

Mavaicz Ceviutae Ber; Trosas Tiers, Foe
1 two. In Fxunixx, Eck.

 

eur entre les mains du Receveur Genet

ir des risques contre à Incendie, 16

01 indunteie miges
terels

  

* ATX BMSUPCOES Lont ce protegemiit Les 1

 

Encourages. une lastitution purement Locale el essentiellement Canadienne. .

#7 Cette Compagnie, dont le début fait augurer d'un brillant
avenir, transige ses affaires au No. 60, RUE ST. JACQUES, en
atteridantl'inauguration de ses Bureaux sur la Place-d'Armes. |
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RESTAURANT
DE

L'Hoiel de France,
SEUL ETABLISSEMENT DE CE GENRE,

UE =T. GABRIEL, ~O

VIS-à-V13 LE ORAMP-DE-MABS,

MONTREAL.

mdstion cette maison est lo rondez-

hrs fe ours d'excollente cuisine. Le Pro-
ire #   et fers constasmmentdes efforts pour

Clients et soutenir ta réputation ac-
¢ att -indre pon bat il assuré los

sexcollenta culsiniers Frang lex tables
jens con es do Mets nouveaux et rhol-

que l'art Culinaire & su inventer.
rex et de Dossurt, les Vina fins,
los Liqueurs fines et les Cognac,
wuportés de France, d’Espagne ot

Sous tous rapports le

 

   

   

 

seront tou)
una tout ve à

[i ies ordin:

Phareont direc

des bords du Rbin.

Restaurant de L'Hotel de France

i ien à désirer.

molairerando Salle à manger qui se trouve au

Jer Etage du Restaurant et un immense Salen pour

« corps au Zme Ktage, le Propriétaire à ré-
vu-julies Salles, élégamment décorées,

p Personnes qui désirent preriire lours ropna
ément. Un Pors nombreux est engi

suetde In taire. Célérité. Ponotualité
et Politesse. Tout velu est promis aux Cunsumius-

   

   

   

urs. ;
RA Treg nictaire du

Restaurant de L'Hotel de France

chance ausfi de Diners à porter à domicile, tels
on as de Nocos. repas de Corpa, de Familles,
ate, ele. êtv, Les l’Atisseries et los Dessorts de tous
rentes pr-parés dane l'Etahlisrement. Vous
les vtdres datinés seront tiddlemont exccutés,

5-51-1-51

  

CADEAUX ! NOEL ! ETRENNES!

Bijouterie ! Horlogerie!

NARCISSE BEAUVDRY,

11. Cote St. Lambert.

MONTREAL.

MONSIEUR N. BEAUDRY. Biyoutier-Horlogor,
arern un bel Assorti t d’Artivles d'Élorlegerie et
de Hijnuterie= te Goût, d'atilité et de Fantaisie A
la veille des Fstos de Noel et du Jour de l'An, le
Sausmiené invite respectususement les Dawes ot les

l’honorer d'ane visite; ila trouveront de
tNs-julis Cadonux d'Etrennes à dos prix fort rai-
sonnah es
-50-4- 44 NARCISSE BEAUDRY

  

  

  

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
VANS L'ATlAinE DE JONN

31LLE DE MONTREAL,
FAILLI.

Je. sousnigme, DAVIN J. CRAG, de Ia ville te
Montréal, Syndie Otfiviel, a été nomac Syndic dans
cette atinire.

erencciers gant priés do filer leurs réclamsa-
tone devant muni dans le cours d'un «
Inti ~embler i mon barenu,

DIL. le 11 Janvier,
boures de l'ay midi. pour exam:
Puli et Ia dir tion des atfwires do Ia succession
*srénéral, Lo Fuilll ost notifié d'être présent,

DAVID J. CRAIG,
Syndic Oficiel.

Montréal, 7 Décembre 1874. 31-2606

GAY, DE LA
HOTELIER.
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Fêtes de Xoel et du Jourde l'An.

FABRE &GRAVEL,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS,

219, Rue Notre-Dame, Montréal.

 

   
  

m4 MAISONFABKE & GRAVEL. Universella-
ne 0. vient de recevoir des Premières Fa-
Fo Europe, une grande Quantité d'Oyets de

pour Cadeaux de Noël'et du Jour ile l'An.
de Ro Ta dans son Ktablistement tout co qu'il

y

àoh ie e et le bon Coût en Livres de Piété avec sli-
on pures de Reliure. tels que Velours, lvoiro.air lo nes Maroquin, ete. Albums ot Statu-

: ta choix, Images Coluriées. Chapolets, Médail-
Pap re. Paes: Benitiers, Ses pour Fleurs

! … Argenterie d’Eglise, ete. Com-
pied MM. FABRE & GRAVEL vendront avita. 5-50-4-31

  
   

 

  

VITAL GRENIER.
PONLANTIER, (PLOMBLER, COUVOSEUR DE pi AC LER, Of REUR
REILS ET FOURNAISESAVAPEURS

' RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
MR. Toulon :

table Then mains un assortim -
IVodeperio,Ferronnerie, Barnes50oe:

anHé avec fût, promptitade csbas prie ordre
8-45-13-10,

 

Cadeaux ! Cadeaux! Cadeaux !
J. B. LABELLE & Cie.

Magasin de Marchandises Neches,
3873, RUE STE. CATHERINE,

MONTREAL.

À l'occasion des Fêtes de Noël et du Jour de 1."LA MAISON Jo B. LABELLE £ CIE. regsun
très-grand Assortiment d’Articles de Nouvesutés et

rehændises Sèches pour Dames et Mes i
Los Dames sont apdcialemont invitées à visite
Mugasins pour faire leurs Achats, Klles y trouve
ront le eau, l’Elégant et le bon Marché.

10-50-4-54 4. B. LABELLE.

BOELT ROELIL MOMLII!

ETABLISSEMENTDE 1reCLASSE.
Mpéclalsté pour Pantatons, te,

PREMIER PRIX
A l'Exposition Provinolale ‘de 1873,

ROY & CADOTTE,
MARBCITANDSTATT.LITURMS

B17, Rue Craig, Montréal.

MESSIEURS ROY & CADOTTE ont constam-
ment en muins de Magniliques Articles do la plus
haute Nauveauté pour Vêtements d’Hommes. Les
ordres qui leur sont donnés sont Promptement exé-
cutie, Mr, HOY lui-même est Couptur duns res

1 exeello dans ce ‘tenre de Travail. Une
Nollicitée, i

JUSTICE POUR TOUS: UN SEUL PRIX !
10-54-45

 

   

  

 

      

DILIGENCE
DE MONTREAL À BERTHIER ET À SOREL.

P2IZ DI MONTREAL 4 BERTHIZE OU A 3.28 2.00
LARTANT DE L'HOTEL DU PKU PLE loa Mar-

dis Jeudis et Samudis à u heures A, M. suivant
Nord du ST LAURENT et reviendra les

49heures A. M, lex Mercraldis ot Veu-
“heures A.M.

DD. MURRAY. PRoPRIFTAIRE,
Lote. pu l'rerhe, Rue des Commissaires Nu. 183.

La «lite Dilirence ne commencera le service, que
lorequ'il sers possible de traverser sur la glace.

Le l'ropriétaire du =tage à suesi une voiture À
‘arrivée de chaque train.

 

 

   

   

 

dredis

 

  

_ Fêtes de Noel etdu Jour de l’An.

GRAVEL FRERES,
EMPOIUFATTFTT 11H,

Coin des Rues Craig & St. Laurent

MONTREAL.
LA MAISON GRAVEL FRKRES vient d'impor-

porter d'Europe. à l'occasion des Fetes do Nuvl ot
du Jour de l'An,un Grand Assortiment d: Liqueurs
fines Françaises. de Vins et Brandy. de (lenièvre,

. Huiles d'Ulives qualité supérieure,
. Anchois, Fromage de tsruydre, >

entuires en général. On trouvera aussi les
Epiceries «te choix. Fruits Seca et Biscuits de tous
tienres, Une visite est Solticitée. Les prix mnt ox-
cessivrement Réduits- 550-1055

 

 

   

   

 

 

Cadeaux du Jour de l'An.

2. CHAPLEAU & LABELLE,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS,

RUE NOTRE-DAME.
{Vig-a-vin le Paluis de Juatier )

MONTREAL.

Nov] et du Jour de l’An,
; A recu

A l'occnsinn den Fates de
LA MAISON CHAVLEAD & BELLE,
d'Europe un Assortimaent con
Variée pour Etrennes Ces Artivles
Livres de l’iété fort richos et du dernier tlont.
gatument relics en Velours, Cuir de Russie, I
Maroquin, ete. Albums, Statuettes, Images C:
riées, Méstailles. Chapelets, Vases pour FF
une foule d’autres Oijets trop longs à Détaitler iei
LA MAISON CILAPLEAU vendra, comme d'habi-
tude, au prix le plus Reduit, 550-$-35

 

   

 

   

  

   
 

CADEAUXDR NOER!!
G. A. GAGNON,

IMPORTATEUR DE NOUVEAUTES,
800, Rue Notre-Dame.

MONTINIL,

MUNSIEUR GAGNON informe sa Clientdle ct
les Messiours en Général, qu'il à reçu de Paris et
Londres des Articles de haute Nouveauté, en tianu
de Kid, Cols et Cravattes, Chemises coupéer sur los

l'atrons, Caleçon «e (ilats da Laine d'K-
cos un not tous ies trbjets utiles à 1a Toile:
Les Personces qui désirent faire des Présents
tronnes ler trouveront chez le Noussigné,

i. A. GAUNON,5-80-4-37 Gi

“CHIGNONSFRANCAIS.
A. AUDOIN,
RUE #T. JOSEPIL,

MONTREAL.
MONSIEUR er MADAME AUDOIN, de Paris

ont l'honneur d'informer les amer deMontréal
u'elles trouverontdans ce toagasin Un choix complet

4 Chignons, Switches et rouleaux en cheveux nstu-
tels et imitation r. et Mme. AUDOIN, qui unt
travaillé dans les premières maisons de Londres et
de Paris, se char ont de la réparation des Coiffures
on cheveux déteriorén ot dere cergnnt
leur art. Les conditions seront trèe-libérates.
on Grue at on Détail 5-50-1-40
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JOUR DE L’AN 1878.

MAISON NATIONALE.
NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES
VICTOR TRUDRE,

Ci-devant de la Maison Mathieu & Trudel,

18, RUE BONNECOURS,

Près de la Rue Notre-Dame, MONTREAL,

LA MAISON VICTORTRUDEL, Nouvellement
établie. lame lo Patronage du Publio. Elle vient   

  de récovuir d'Europe une grande quantité n‘Arti
d'Epiceries do toutes sorier ; aussi des Liqueurs,
Cognac. (fin et Vins de qualité Supérieure. Mr.
TRUDEL excelle surtout dans Is manière d’Ache-
ter. Ses Marchandises se recommandent aux Fa-
tailles qui désirent le benu et le bon. Aussi pu choix
§r Consorees Alimentaires. ole.ote,Sto.wort in
Messe vondus avee 1'Approbation de . DE
MONTREAL. Pr 8-50-4-20

NOEL!!! JOUR DE L'ANI
MAISON LE

Bijouteries etD'Horlogerie.

BEAUDRY & DUFRESNE,
150, RUIZ NOTE 1DAMI,

Coin 49 la Eve Gi. Vincent, MONTREAL,

MESSIEURS BEAUDRY & DUFRESNE. Im-
portateurs d*urticles de Bijouteries et florlogerie,
“firent en Vente, à l’occasion des Fètes, un inagniti-
ue choix d'objets de gout pour Cadeaux d’Etrennes.
sen Dames et les Messieurs irouveront dans cet fta-
blisserment tout ce que l'art du Bijuutior-Horloger à
de mieux lini. 5-50-4-33

 

  

  

> NOEI!!

MAISON PARISIENNE !
MAGASIN DZ SELVEUX FRANSAIS 2T AXERISAINS.

LAVOIE & CIE.
Coiffeurs de l'aris. Fabricants del'erruques. GrosDetail,

No. 67, RUE ST, LAURENT. MONTREAL.

MR. LE PROF UR LAVOIE
2 Medailles d'Air et Diplômes
d'intoemer le Public qu'il ost |
dres qui Ini seront donnés: if se charge de toux
vaux concernant son Art. Perruques pour toux
et chey refaits et arrankés Artistement Co
tions Liberales, 10-5).

NOUVEL ETABLISSEMENT!
JOSEPH DELORME.

FERBLANTIER & PLOMBIER,
PSSEUZ D'APPABEILS À JAZ,

Tupazz de toates sertos, Courrezr en Trad cs en For Blaze, ot£.

256, RUE ST. LAURENT,

  

 i a chtenu
d'honneur

  

  

      

 

 
 

    
MONTREAL.

MR. JOs. DEL none de tout travail
a Forb mberie. Toutes     

  s, ete. Aussi un grand Assortiment J
soe Vida a ded conus tibvrates. 10 -0-4-50

CADEAUX ! CADEAUX|!
A LA BOULE VEItTE!

MAISON SPECIALE,

A. PILON & Cie.
Magasin de Marchandises Sèches

Ma. 377, RUE STE, CATHERINE. MONTREAL.

À l'occnalon dex Fites Het du Jour de L'An.
LA MAISON PILON & areou UN grand As-

iment d'Artieles de Marchandises Siches de
tes sortes qui seront vendus à tres-bon Marche
» Dames annt instamment prises de venir visiter

les Maga-ins de

L'ENSERINE DE LA BOULE VERTE!
Magnitiques Cadeaux & Etrennes !

T0-50-4-51 A. PILOX & CLE.

 

 

  

 

  

 

   

NOEL ! 1875 ! CADEAUX !
FABRIQUE DE MEUBLES.

É. D. SENECAL,
MARCHAND DE MEUBLES,

No- 570, Rue Ste. Catherine,

MONTREAL.  
   

ICAL, avantigousement
3 «es Aunis ot le Public en

sé Qu'il & actuellement on mains Un choix très-
varié de Moubles pour Salons. Chambres à Coucher,
Balles à Diner. ot oa prix ruiaonnatles” Los
porsonnes qui veulent faire derAchats peuvent s'a
dresser avec confiance au Noussigne,

10-54)-4.52 Ë. D. SENECAL.

ETRENNES DE 1875!!

CHARLES PAYETTE,
Librairve=Importateuns

250, RUE ST. PAUL, 250,
MONTHMÉAI.

l'ocesaion des Fêtes de Noël et du Jour de L'An,
LA MAISON CIS. lAYETTE offre cn vente de
Magnifiques Articlae résemment arrivés d'Europe.
Outro les ohjets de piété qu’on trouve constamment
dans cette Librairie, il y à une fort jotie collection de
Livres reliés avec beaucoup de goût, en ouir de
Russie, Ivoire. Velours, Maroanin, ete. Aussi un
choix d'Images, Statuottes, Al! # solidement re.
Miéa et nutres Articles qui pe être donnés en
Cadesux d’Etrennes, Une visite est Nollicitée. |

10-50-4-53

     

  

 

   

+
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NOEL! JOUR DE L'AY 1075!!
A. BELANGER,

Fabricant de Meubles
DE GOUT ET DE FANTAISIE,

No. 374, RUE NOTRRIE-DAME,

MONTREAL.
* LA MATSON A. BELANGER, avantageusement
connue, #6 recommande par les Artivies qui rortent
de ses Ateliers. Lex Meubles de Salons, de Chutnbre
& Coucher et alles à Tiner sont d'un fini irrépro-
chable. MK. ELANGER o’emploio 2 son ser-
vice que des fiers expérimentés dans l’Art de
l'Ebénisterie il invite les Amateurs du Beau à ve-
nir visiter »es Magusins. 1050-447

  
  
  

 

CADEAUX 1! CADEAUX II!
HARDES FAITES,

MARCHANDISES SÈCHES ET NOUVEAUTES.

F. X. MOISAN & CIE.
No. 199, Rue Notre-Dame,

MONTTIt1:4 1.

À l'eccasion des Fâtes de No
LA MAISON F, X. MOISAN £ CIE.
vente un Magnifique choix d'Arti
haute Nouveanuté pour Dames st Messi
Propriétnires de cet Etablissement espirent
tenir le Patronage et l'e: tragement qu'ils Sollisi-
tent. Conditions Très-Lih. cales. Aaa) 4-08

 

et du Jour de l'An.
fire en

  
   

 

  

ETRENNES DU JOUR DE LAN!
ARCAND & MAILLET,

Marchands de Marchandises Seches
kr

DARSHANDI-TAILLEBRS,
2:27, RUIL. =1, TAULIMEN

MONTREAL.
et du Jour delAu,

t

  

À Voccasion des Fôtor de
MM. ARCAND x MAILLE
gnitique Assornment d'A
bauto Nouveauté. Ce< An

aux, verni

 

    

 

   

 

  Los Familles sut
er les Magasins des = =

ARCÇAND A MAILLET.

   

 

CADEAUX POUR ETRENNES| !

SCOTT & CHAMPEAL,

Marchands de Marchandises Seches

219. RUE ST. LAURENT, 219
MONTHEAL.

MESSIEURS SCOTT x CILAMPEAT vnt nebeté
pourles . An un bet As-
sortiment d'Articles t seront Ten-
dus pour Cadeaux a 1nx. Cotta
Micon Rollieite le Patre .

    
    

 

 

 

Fétes de Noel et du Jourde l'An.
NRUBLES DRE LuxeET DE FANTAISIE.

LABELLE & LEVEILLE,
FABRICANTS DE MEU. LES.

Rue Notre - Dame,
MOVTSELL.

‘On trouvers dans LES MAGASINS DE OMES-
STEURS LAUELLE « VEVEILL ut ce QUE ja
Mode et 1e hon tisit ant <u tpvanter pour Meubles
de Salons, de Safles n Inner o Cnambres 5 lou-
vher, Le travail qui so teliers, Veit cur
d'habiles Ouvriers, ne Direc.
“in peut s'en aseurer sn rend.
Soursignor, ;

1u-A0-4-#1 LABELLE x LEVEILLE.

224343,

 

   
     

  -lie aun

NOUVELLE MAISON !!

BARBEAU & BERTHIAUME,
UARBHAUDS-TAILLIVES,
RUIS #1, JOSIP1,

MONTREAL.

MESSIEURS BARBEAU & BERTIMAUMÉ la-
forment renpretueusement tos Me--
réal quiils xe pont Assoctés comme
leurs: «qu'ils Ruront toujour en ma
de Fantaisie ot de Mode er qu'ils sout prêts à Gxe-

Ordres qui leur serunt dunn s. b'exp.ri
ence qu'ils ont Acqu «© danv ce Geure d Affaires
leur vaudra le Fatrenugoe qu'ils Sollicitent. M.
BERTHTAUME à ate
Is Maison R, Dr.

13-1, 151.

   
   

 

  

    

 

J. B. DUFORT.
Marchand de Marchandises Seches,

No. 237, RUE ST. LAURENT,
MONT ItIHAL,

Pour tes Fêtes de Novl et du «Jour de l'An LA
MAISON J. B_ DUFURT, Avantageusement con
tite. vendra, avec réduction de prix. une quantite
d'Articles de haute Nouveaut. ut ile pronnerc Mudo,

Familles sont respectreusement invite
ter los Vastes Maganins du so ssigne, va «1108 trou
veront le heau, le bon et le moilteur Mareh= rovcrile
5-5)-4-34 J. B. ul POKT.

  

 

?
à

 



    

Fêtes de Noel etdu JourdeL'an.

MAISON NOTRE-DAME,
( Etablic en 1869.3

EF. MATHIEU & FRERBE,
88, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

A l'eecasion des Fêtes de Ia Nouvelle Année, La
MAISON E. MATHIEU & FRERE. a importé an
choix des meilleures Conserves Alimentaires, Epi-
ceries de toutes sortos, ete, ete, etc. On trouvera
aussi les premières quatieés de Vine et Liqueurs tels
ue Oporto. Bourgogne. Sherry. Madère, Malvoirie,
arrngona, Sicile, Bordeaux, Sauterns et Champa-

gne do toutes marques.
Vins de Messe vendus avec approbation. Une visite

est vivement sollicitée.
10-50-4-55
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Cadeaux ! Cadeaux! Cadeaux!
MAISON STE.CATHERINE.

Mnrchandises Sèches et Nouveautés.

PERRAULT &PANNETON,
357, RUE “TR, CATHERINE,

MONTREAL.
. Les Soussignés informent les Dames et les Mes-

siours qu’à l'occasion des Fêtes de Noël et du Jour
de L'An ils ont reça un Mngnifique choix de Mar-
chrodixes Sèches. Nouveantés tels que Dentelles de
Laine Perlée, Pussensenterie, ete, ete., etc. qu'i
vendront à des prix réduits. Les Dames sont
cinlementinvitées à venir Visiter leurs Magasz
elles y trouveront des Articles de Goût et de F
taisie. ote.

10-00-4-56 PERRAULT & PANNETON.

 

  
  

 

HARNAIS ETSELLERIE.
FEBD. CAHOREAU,

No. 84, Rue St. Antoine,
MONTREAL.

MR. F. CAHOREAU. SELLIER. a ouvert un
Etablissemnent de Scileric À côté de Ia Manufacture
de Voitures de MM. LARIVIERE, Carrossiers. Mr.
CAHOREAU recevra toutes Commandes qui lui so.
ront dvnnées ct il enury satisfaire los Pcrsonnes qui
l’honorer mt de teur confiance.
1-at-4-49 F. CAHOREAU.

Etrennes! Etrennes! Etrennes!

PATISSERIES ET BONBONS FRANCAIS.

LA JOIE DES ENFANTS ET DES FAMILLES.

V. DEOM,
Patisxier-Confiseur,

He. 500, BUR STB. CATHERINE,
MONTREAL.

. Informe lex Familles q+’il Con-
isnorios délicieuses. A Poccasion
1, du Jour de l’An et des Rois, il a
ortes de Bonbons pour Etrenn

four Desserts. Aussi un choix de Confiserie
Jonbons François. Venez acheter à bon Marché.
1n-bo-4-118 V. DEOà

MR. V.
festionne des

 

  

  

   

 

  

CHANGEMENT DE DOMICILE.
MAISON ETABLIEDEPUIS 40 ANS.

J. 13, SEENEFECAI,
SELLIER,

Jo. 16. Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

 

MB. J. B. SENECAL. Avantageusement connu
du Public. n Transporté son Domicile au Ko, 48 de
1a Rue Notre-Dame.
ves Mngasins un grand Assortiment d:
Calliers, Fouets: Selles pour Dames &
Toutes cos Marchandises sont imports
leures Fabriques d'Euro D'Amérique. A
MENKUAL se charge nussi de Réparations. Les
ordres sont promy tement exécutés. 10-50-4-48

Annonces de Quebec.
Etrennes du Jour de l’An.

ALPHONSE DION,
MARCHAND-EPICIER,

Coin des Rues St Jean et St. Eustache,

QUEBEC.
Pourles Fêter de Noël et du Jour de l'An, Mr. A.

DION afait acha: de Vins, Liqueurs et Spiritueux
de qualité supérieure. Amateurs de bonnes
choses trouveront dane tes Magasine de Mr. DION
tout ee qu'ile désireront en articles d’Epiceries,
Amandes, Reieina, Figuse, Sardines, Olives, Kte.
Prix très-modérés.

5-52-2-13.

Un trouvera toujours dans
Harnais,

 

 

Fêtesde Noel etdu Jour de l'An.

PHI. BRUNET,
Horloger et Bijeutier,

ST. ROCH,QUEBEC,

 

À l’occasion des fêtes «du jour de l'an, M. BRUNET
Les famillesfontvendre à des x trda-r duit. fils

tetument priées de venir visiter son

Ha mr 5-51-3-12

  

 

L’OPINION PUBLIQUE

Fêtes de Noel etdu Jour de l'An.
N. 8. BARDY,

Libraire-Importateur

4, RUE FOTRE-DAME,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

De mrgnifiques objets d’étrennes du jour de l’an
ont été regus par M, HAKDY. Articles de fantaisie
du dernier goût; statues, vases, livres dorés, ete.
On trouvera aussi chez M. HARDY les meilleurs
vins 0'Porto, Sherry, Bordeaux, Liqueurs fines, Gin,
Vins analysés,ete. 5-51-2-15

Fêtes de Noel etdu Jour del'An.

BELANGER & GARIEPY

Marchands de Fers,

9 & 94 RUE DE LA FABRIQUE,
QUEBEC.

MM. BELANGER & GARIEPY ont raça d’Eu-
Tope un Assortiment complot d'Articles d'Argente-
rie James Dixon's et coutellerie * Rodgers ‘ prave-
nant des meilleures Fabriques. On trouvers dans
leurs Magasins tout ce qu'il est possible d'imaginer
pour Cadeaux d’Etrennes, otc., ete. 5-51-2-17

CADEAUX DUJOUR DE L’AN.
J. 13. Z. DUBEAU,

MARCHAND-EPICIER,

25, Ftue de La Couronne.

ST. ROCH, QUEBEC.

A l'occasion «ea Fêtes de Noël et du Jour de l'An,
le Suussigné à importé d'Europe les Liqueurs Fran-
guises lex plus fines tels que Cacao-Chouva, Anisette
e Bordeaux. Créme d'Ania, Huile de Khutn, Cura-

çao, Marasquin, Punch au Kirsch, Punch au Rhum,
ete. etc, ete. Un choixcomplet de tris-bonnes
Eaux-de-vie. Brandy, Genièvre ci Vins d'excellente
qualité. Aussi Epiceries de tous genres, & des prix
réduits.

J. B. Z. DUBEAU.

 

   
  

 

 

5-51-3-29

ETRENNES DUJOUR DE LAN.
I. P. DERRY,

LIBRAIRE,
Importateur de LivresdePiete, Articles de Bureau, ke-

No. 47, RUE NT. PIERRE,
BASSE-VILLE, QUEBEC.
MR. DERY vient ile recevoir d'Europe un Assor-

timent complet d'Articles pour Cadeaux du Jour de
l'An. Boites Ouvrage. Albums en Cuir de Russie,
Chapelets montés en Argent. eto. Livres Dorés
Images et (iravures, Objets de Piété en général, et
ete., ote. Aussi uns quantité d'excellents Vins An
lysés, Brandy,ete., ets.

Fétes de Noel et du Jour de I'An,

J. A. LANGLAIS,
LIBRAIRE,

Importateur de France, d'Angleterre et de
toutes les parties de l'Europe,

61, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

QUEBEC.
A l’uecasiun des Fêtes «iu Jour de :‘An, le Soussi-

gné & importé d'Europe les plus beaux choix d'Ar-
ticies de Fantaisie et de Quit. Aussi un Assorti-
ment de Vins et Liqueurs. On treuvera dans son
Magasiu les meilleurs Crus dV’Porto, Musent, Bran-
dy, iin, Cherry, eto., otc. Prix très-réduits.
5-51-3-18 J. A. LANGLAIS.

 

     
 

Fêtes de Noel et du Jour de L'an

A. BELANGER.
DOREUR ET FABRICANT DE MOULURES

POUR CADRES,
No. 9 RUE ST. JEAN,

(Æn dehors des Murs,)

QUEBEC.
Mr. BELANGER a con:

assortiment complet de Cadres de toutes formes v
de toutes dimensions. Les ar ura de jolies Gra-
vures, de magnifiques Chromus sont instamment
rics de venir visiter les vastes imngasins de Me.
ÉRLANGE! ui possède le plus grand assortiment
de Giaçur de Miroirs de Québec.etc., ote.en

 

ment en mait
  

 

AUX MESSIEURSDU CLERGÉ.
ALMERAS & OUELLET,

DOREURS, ARCHITECTES ET SCULPTEURS,
19, RUE ST FAUBOURG ST. JEAN, QUEBEC,

MM. ALMERAR & OURLLET ont le plaisir
d'informer Messieurs les membres du Clergé et le
publie en général qu'ila ront prêtes à exécuter tous
es travaux qui leur seront confiés, tels que Dorure,
Architecture, Sculpture, Peinture, Rénaration de
Tableaux, ete. MM. ALMERAS & OUBLLET ont
engagé les meilleurs ouvriers dans cette branche.
Lis ont aussi en mains un sseortiment complet de
Moulures, Giaées de Miroirs, Chromos représentant
de magnifiques Sujets, Gravures sur bois et sur
Acier, Cadres de toutes dimensions. ete. Tous ees

 

   . des Fêtes de Noël et du jour de l’An.
articles seront Vendus à très-bas prix à l'oseasion

10-69-4-5

  

 

TT—

24 Decur 187

HAGNIFIQUES CADEAUX BU JOR Mi yyy +,
OVIDE FRECHETY

LIBRAIRE-EDITEUR, °

CAI038 D'ECONCMIE, RUB 97. JEAN,E, v.,

 

CADEAUX DU JOUR Ds L'AN.

O. COTE,

Manchonnier et Marchand

de Pelleteries. Me

0.

VUE = age,
r. Q. CHETTE vi icont DES RUES 87. JEANET PALAIS, B. 7, QUEBEC. Nb 0FRECURTER,vient dorecovoir de Paris

Fantaisie et Eu dernier Goût pour ped'articles de

 

 

  

 

  

 

Si COTE, avantageusement connue, u n

ihAON des articles on Fourtures de pre- ot lu jour del'An. On trouvera dan saLise

mier choix et du dernier gnût. Les personnes qui

|

wn choix complet de livres lise tron. ewan ine

ant parfsitemenspoy
gcheral. Fautaisid'un fin Fn

rolifs aveo ugrafes ot coins
et I'argent, objets do piét
pour étagères, mtatueltos

désires ire des présents d’étrennes trouveront

dtametdo Mr. COTE Is benu, Is bon ot
surtout le bon marché. Les Fourrures les plus

 

    

  

 
  

 

 

tor. tollen que Manchons, Boas, Gravures liner, Chromos Variés, Albums pour [y

DoeenVivoaf Loup Marin de In mer du tographies, Fournitures de Burenux, Pa Seria
Bud, Casques pour Messiours, Dames et enfants, Bones de Mathématiques, de Couleurs Plunerse
ote. ete. 10-49-44 Ported tues Jor ot d'argent, ota , et a

+ FRECHIETIR tient ataxi les livres piques \
Littérature des meilleurs Autaurs lrançaisi 
ais. Les amateurs du honu, sont inatamtment M

lnETRENNES DUJOUR DE L'AX.
LEPINE &DARVEAU,

LIBRAIRES.
12, RUE DE LA FABRIQUE, QUEBEC.

MM. LEPINE & DARV

je venir visiter cot établissement,

CADEAUX DU JOUR DE L'AN]
L. N. RENAULT,

UARSHAZD DE NOUVZAUTE,

 

 

 

AU ont reçu d'Eurape,
les derniers V'apeurs, de fort julis articles pour ;

fon. fiten de Now) fri jour de Len On trouvera BLOC BRUNET,

dans leur établissement le beau, le bon et surtout le Çî

bon marché. Les familles sont Jnvitien 4 visitor Rue St. Joseph, St Roch

leur Librairie; elles

y

trouveront en qu'il y & do’ ,

in recherché en Vaio de Porcelaine, Statnettes, QUEBEC.plu
Li 06 Dorés Français et Anglais, Uri
ges d'une Varieté infinie. objets de P de tater
Nortes, Croix de bois “eulpté. im ou d'Ebène,

Crurifix d'Ivoire. Toutes ces mnrchnndises Lro-
viennent «les premières falriques de Franco. MM.

L. & D. offrent aux amateurs de bons Vins ete
honnes Liqueurs, log Cris les meilleures tels que
Vins de Bordeaux, d'Oporto, dherry, Vine Blancs,
Brandy, tin, Cognac,etc.etc. 10-40-4

ares et iti-

 

   

  

  
    

LE SOUSSHGINEinvite respectueux
milles à venir visiter ses Maunvir<, à
Fêtea du Jnur de l’An les prix d.
duits afin de procurer À tour les ayer
don UndosuxEtronner. « Marchandires vertes
viennent d'être importées d’Euro| € qu
chet de la plus haute Nouvaaut SE tortent le Ca-

5-50-1-2 L. N. HENAULT,

ETRENNES DE NOBL ET DG JOURDE Ly,

BLONDEAU & DROUIN,
LIBRAIREN,

  

“Cadeaux duJour deTan
J. HAMEL & FRERES,

 

IMPORTATEURS, ;
Rue Sous-le-Fort, B. V, |442 Rue St. Joseph, SL Roch,

QUEBEC. MAISON VOISINE DU BUKEAU DE POSTE,
 Fn facela Caine d' Economie, QUEBEC

MESSIEURS RLONDEAU & DROUIN Infe
ment Public qu’ils viennent de recevair de Frane
ot d’ Angleterre de forts julis Articles de Faas
pour Cadeaux du Jour de l'An, ls invitent les Fa-
milles à venir visiter leur Magasin, vuelles trouve:
runt sussi les medleurs Vins, Liquetrs times. ets,

ETHENNES DUJOUR DELAY
Patisserie et Confiserie Parisiennes,

CHARLESCOGNON,
No. 43) RUE ST. JEAN, H. V,, QUEBEC

Un trouvera dana I'étublissement do Mr (0.
GNON, les Pâtisseries, Confiseries, Glnees et ti,
teaux pour Soirées  Picces de Commande. Pym-
mides do Nouga, Pâtés aux Aluitre. © Diaers de
Commande pur la Ville, ete. er. Les mets te
Tont toujours nouveaux rt d'excellents choix Lune

LA MAISON HAMEL & FRERES vient d'im-
porter de Pari< et ile Londres, à l'occasion des Fêtes
de Noil et du Jour da l'An, un Assortiment complet
d'Artictes de Fantaisie et de haute Nouveauté jour

Dames ot Messieurs. {In trouvera dans leurs Maga-
sine tout eo qua lo hon Gunt et ls Mode ont eu iuvon-

ter de plus élégant. Les prix seront trè
Une visite est Sollicitée- 5

 

  
    

“Cadeaux du Jour de l'An.

THEOPHILE HUDON,
INMPORTATECR,

COIN DES

RUES ST. JOSEPH et de ia COURONNE,

st. IRoch, Quebec,

LA MAISON TH. HÜDON vient de recevoir de
France ot d'Angleterre un Magmitique choix d’Ar-
ticles de la plus haute Nouveauté pour Cadenux du
Jour de l'An- Les Iaines et les Messieurs trouve- , pour les Dumes, qui tronvoront anssi T! !
ront dans cette Maison tout co gue la Made à de plus | Chocolat et cela À toute h du jour
élégant et de plus recherché. » Ventes re feront à reries et Contiseries sero nt:uminent fr

prix reduits, 550-424 A In

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN.

EMILEJACOT,
Bijoutier-Horloger,

37 RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH,

QUEBEC.

MK. EMILE JACOT vient de recevoir d'Europe le plua bel Assortiment de Bijonx qu'il soit pussiblede

rencontrer. Ces Articles ont été Confectionnés dans les meilleures Maisons de Franco et de Suisse, M

JACOT. à l'oceasion des Fêtes ilu Jour de l'An, est disposé de vendre à des prix Extrémensent reduits. 1
invite les Familles à venir visiter son Ktablistement, qui est sans Contredit le premier da ce tiene &

QUEBEC.
hfe

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE LAN.

BUQUET &DALAIRE,
BIJOUTIERS-HORLOGERS,

1, Rue de la Fabrique, Haute Ville,

ET

RUBE ST. JOSEPH, ST. ROCH, QUEBEC

A l'oconsion des Fêtes du Jour de l'An. MM. DU i té un choix trde-varié

d'Articlas pour Cadeaux, qui seront voulus d'éonVAS mrcssatremeneréduitsCor Artivles provienness
des meilleures Fab us shprepe et ne laissent rion à Déairer tant sous lo rapport de Ia Quali

seluldubonGoat. UQUEY & DALAIRE Sollicitent lo Patronage dea Personnes (si

LA COMPAGNIE D'ASSURANCEROYALE CANADIENNE
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

CAPITAL SOUTUSCRIT, - = $4,000,000.08

Comptant près de 2000 Actionnaires.

Lom l'ondu destinés au

 

 

   

    

| confectionnées par des ni

 

 

  

 

   

ppt
paiement den Réclamations, excèdent er
ont Mille Dollars.

Cette Compagnie est prite à accepter toutes espèces de Risques contre le Feu à
Toutes les Réclamations seront pa; des framédiatement après que In perte sora établie-

BRANCHE DE LA MARINE. ; at la caf
Cette Compagnie est rte À émettre des polices aur les Navires de Navigation Intérieure. ot ve toute

maison portée parles voiliers et les vapeurs de navigation intérioure & dos taux suse avantaren intérieurs
autre Compagnie de première classe. Des Polises à découvert ponr des risquer du onvikatien A Baron
sont émises des Tux Spociaux. Lies Pertes sunt ovnluées en équité et promptement payres
principal.

i)

DIRECTEURS :—HON. JOIN YOUNG, Président. JF. SINCENNES, Vow

ANDREW ROBERTSON, J. R. THIBAUDEAU, L. A. BOYER. M. so.

JOHN OSTKLL,  W. FP. KAY, M. C. MULLARKY, ANLREW4

Besrétaire-Trégorier, ARTHUR GAGNON. tank L¥RED PERRY:
Beran ole, Of. àVOIRE.érant de la Branche M . “LE.

BANQUIERS —BANQUE DE MONTREAL. BANQUE DU PEURsel

dos taux modéré

 

Président e
r
i
e
t
a
c
o
s
.

M
R

p
s


